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O. iNTRODUCTION GENERALE

La prostitution. réalité sociale. peut être définie comme étant une activité d'une femme

ou (fun homme qui se prête physiquement, contre rémunération. à la satisfaction des plaisirs

sexuels d·autrui. Une combinaison de facteurs explique certes I"entrée dans la prostitution. Le

poid de la frustration dans une culture basée sur l'interdit moral. religieux et social. le manque

de la communication au sein de la cellule làmiliale. défaillance de l'éducation sexuelle.

conditions socioéconomiques ct fàmiliales déplorables. relations sexuelles précoces. des

éventuels traumatismes sexuels intra1àmiliaux ou autres sont autant de motifs qui anticipent

l'entrée dans 1" uni vers de la prostitution. Toutefois. la cause principale de la prostitution reste

la pauvreté. A ce sujet. POl JLIN indique que « nul ne peul nier que lu misère économique est

le lerreul/ferlile Slll' leqllel se d(;,'eloppe lu jJJ'Oslilllliol1.)/ La pauvreté est donc une condition

préalable. sinon le moteur essentiel de la prostitution. Les conséquences de la prostitution sont

dévastatrices sur les victimes. La dégradation de la santé. les traumatismes. décès. la perte de

restime de soi. les discriminations.. ,' sont autant de conséquences auxquelles les persol1l:es

prostituées sont exposées, Ainsi. pour cie nombreuses femmes prostituées. la prostitution

conduit à leur déchéance physique et psychique: elle constitue une des formes d'activités les

plus aliénantes: c'cst pourquoi à un moment donné de leur vie. ces femmes entreprennent des

démarches ck réinsertion clans la société et dans le monde du travail.

Pour IIA[CHT. « lous cell): (illi onl o!Jordé la prophylaxie de ce phénomène ont élé

jc)rcé.l' de conslula qll 'OllCIIl1 remède ne seroi! effÎcoce. sinon cellli de proposer à 10

pJ'Osliluée lin emploi « honnête » (illi Illi opporleruil ulilunl. quand elle n'o hohiluellemenl

aliClIne (lllulifiulliol1 pJ'Ofes.'iol71!l'lle. »2 Le bas niveau de formation des personnes prostituées

s'inscrit donc dans les obstacles de la réinsertion socioprofessionnelle de ces femmes, La

réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées est loin d'être une tâche facile dans

la mesure où elle supposc un changemcnt radical du mocle de vie. Elle s'inscrit dans la durée

ct dcmande des cf!è)J'ts constants à l' cx-prostituée qui entretient souvent une image cie soi

négative. une défiance à ]' égard des travailleurs sociaux et de l"aclministration ainsi qu'une

peur du regard dc l'autre,

1 POULIN. R., prostiilllion,_ÇJ'in}eorganisé ell11arch~J1çlisation. Paris. P.U.F.. 2003, p.. 176.
. HAECHT. A.V .. I~aYroslilllti9n,)·;l~l!LIt~Jlllage, Bru\elles. Ed de l'Universilé Libre de Bru\elles. 1975. pp.
142-143.



La réinsertion implique. pour l'ancienne prostituée. d'affronter la stigmatisation de la

société et de lutlèr pour réapprendre le respect des normes sociales et enfin d'entrer dans un

long processus de socialisation CI"Oll les ex-prostituées ont besoin d'un accompagnement sur

le long terme. Le cumul de toutes ces difficultés montre que la réinsertion mobilise. chez l'ex

prostituée. une très grande force morale.

Ce travail a été subdivisé en deux grandes parties. La première partie traite du cadre

théorique de rétërence et présente l"élucidation des concepts clés. la généralité sur la

prostitution. la problématique de la réinsertion socioprofessionnelle et les considérations

méthodologiques de recherche.

[~a deu:\ième partie traite cie la présentation. l'analyse et l'interprétation des résultats de

rechcrche et comprend la présentation des cas. les dit1icultés relationnelles et les difficultés

socio-économiques ainSI que les perspectives pour une meilleure réinsertion

socioprofessionnelle de i"ancienne prostituée.

0.1. Justification du choix du sujet

Le choix dc notre sujèl de recherche n'a pas été guidé par un simple hasard. Il a été

motivé ;w3nt tout par notre intérêt vis-à-vis des problèmes qui menacent la population en

général et ks lemmes en particulier. qui sont liés à la crise structurelle de l'économie de

marché à savoir le chômage. la pauvreté. etc. En effet des femmes sont poussées à la

prostitution par manque de moyens de subsistances. Ce sont surtout des femmes sans mari.

des orphelines. des femmes seules ou avec enfants. Ces femmes se retrouvent parfois dans des

situations tclks quc la prostitution est la seule issue pour pouvoir subvenir à leurs besoins.

Le phénomène de la prostitution a déjà fait couler beaucoup d'encre. Nous citerons à

titre d'cxemple Ics mémoires de NIYONDIKO Aline sur « Opinions des étudiants de

l'UnÎ]'ersité du Burundi sur le phénomène de prostitution juvénile» qui a montré que la

prostitution int~\l1tile est un phénomène qui est condamné fermement par les étudiants de

l'Universik du Burundi: NKINAHAMIRA Pascasie sur « De la pro.ltitlllion en droit pénal

hurunduis )) qui. ]wur sa part a montré le trai tement réservé à la prostitution et aux prostituées

dans le droit pénal burundais el. entin, NDIKLJMANA Jean Boseo sur « Les jàcteurs

psychosociuux cl l'origine de lu prostitution» qui a dégagé les facteurs psychosociaux à

l'origine de la prostitution en Mairie de Bujumbura. La question que l'on peut se poser est
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celle de savoir l"apport de notre recherche par rapport à ces dernières. Pour ce qUI nous

concerne. no us nous sommes proposé d' étud ier Ics di l'ficul tés inhérentes au processus de la

réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées.

Le choix de ce sujet résulte aussi de notre pratique sur le terrain. En effet notre

participation ù l'étude quantitative Trac d'Analyse Situationnelle du projet (( Provision d'un

paqllet de services UHSIIJA aux travail/euses de sexe dans la municipalité de Bujumhura et

le centre urlwin de RUl110nge ». une étude qui était commanditée par le PSI. nous a largement

inspiré, Cette étude nous a amené à comprendre que les personnes prostituées mènent une

existcnce apparcmment facile. mais en réalité pénible et dégradante, raison pour laquelle la

majorité de ces lemmcs souhaiteraient quitter cette activité si elles le pouvaient.

Cest dans ce cadre que nous Ll\ons pensé qu'une recherche sur la problématique de la

réinsertion socioprolessionnelle des anciennes prostituées serait pertinente,

0.2. Délimitation du sujet ct du terrain d'enquête

Les difficultés que rencontrent les ancIennes prostituées sont multiples et variées:

nous ne pou\ions pas prétendre les épuiser dans le cadre de cette étude. Ainsi. nous nous

sommes intéressé. dans notre recherche. aux difficultés rencontrées par les ancIennes

prostituées dans leur réinsertion dans la société d'origine et dans le monde de travail

La réinsertion s'étend sur des domaines vastes. Ainsi, formé en psychologie clinique et

sociale, notre attention a été portée \ers le volet social. Mais. il ÜlLlt noter qu'il est difficile de

dissocier la réinsertion sociale de la réinsertion professionnelle. GUIENNE écrit que « la

jJl'Ohlénwtique est totalement im'ersée /HII' les lieux de vie. Cellx qui y travaillent sont d'abord

" chez eux" avant d'étre (fil travail» IOn assiste donc à une interpénétration des problèmes.

c'cst pourquoi nous mons opté pour l'étude des dit1icultés rencontrées par les ex-prostituées

dans leur réinsertioll socioprofcssionnelle. Néanmoins, toutes les difticultés de la réinsertion

socioprofessionnelle des ex-prostituées n'ont pas fait l'objet de notre travail. En partant des

causes qui expliquent l'entrée dans la prostitution. nous nous sommes intéressé aux difficultés

d'ordre psychologiq ue, soc io-économiq ue et re lationnel comme grands fre ins à la réi nsert ion

socioprofessionnclle de ces JCmmes.

1 GLiIENNE. V .. LellllY(ljJsocialpi~g~. Paris. L·H'lIïllattan. 1990. p.95.
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CHAPITRE 1: ELUCIDATION DES CONCEPTS CLES

Comme la recherche que nous avons entreprise requiert un langage qui doit être

compns de la même manière et par nous-mêmes et par le lecteur. nous avons consacré ce

premIer chapitre ù la déJinition opérationnelle de certains concepts qui s'avéraient

indispensables pour notre recherche. ri s'agissait en fait de lever les équivoques éventuelles

dans la compréhension de notre démarche dans la mesure où le sens d'un terme peut varier

selon le conte\:te dans lequel il est utilisé.

Pour ce qui concerne notre travail. nous avons défini les concepts suivants: prostitution,

prOX(;/1(;tismc, débullc!?e sexuelle, profession, insertio/1 et réinsert ion.

1.1. La prostitution et les termes connexes

1.1.1. La prostitution

Tout au long de l'histoire. la prostitution se présente sous de facettes variées et cette

multiplicité cie Ü1cettes explique sans nul doute les diverses définitions données à ce

phénomène. rt~mologiqucmenL« le mot" !Jrostitller "j'ient du lutin "prostituere" qui LI pOlir

première signijicutioll " placer del'Cl/1t". "exposer UlIX yellx" et comme deuxième signification

"solir", " (Il'ilir ". » 1 Cl'tte déjinition présente la prostitution comme sale. La prostitution serait

donc le tàit cie se lin'er à la débauche. HAECHT estime que la prostitution est bien autre

chose que lé dérèglement des mœms. qui est une question de jugement moral. Ainsi. « Olltre

10 plldiho/1(leric désllètc rsi non complètemcnt dépussée) qlle reflère cette définition, elle

présente indéniuhlement lin coruc/ère amhiguë par l 'occent qu'elle porte sllr la notion très

mgue de regrollpement des mœurs (. .. ) mais la critique la plus pr%/1de se sitlle dans la

dénonciulio/l dll (OIlX sens de celle dé/in ilion dll dictionnoire d A c(l(lémie cor dans le sens

générolemenl (l(1117i.l. lu !Jj'()slitlllion 11'e.lt rien d'olltre que lefoit !Jour IInefille ou zmefel11me

dc se donner !Wllr l'orgenl.)) ~ Même si cette dernière conception est admise par la majorité

des gens, elle reste incomplète. voire erronée dans la mesure où une fille ou une femme qui se

donne pour ,. argent n'est pas nécessairement intégralement une pl'Ostituée.

Par exemple. une étudiante qui cherche à boucler son budget ne doit être mise pratiquement

sur le même pied que les femmes qui racolent dans les bars ou sur les trottoirs. Pour

'ORAISON. M .. I..<l jJ LOSJjlu tio Il,-"-, cl algIs',1. Paris. P.U,r .. 1979. P13,
, HAECIIT. A.V .. Q(l.çit. p.:?5.
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Après cette mIse au point de la prostitution, nous poursuIvons en essayant de définir le

concept 'jJro/i.'ss;ol1".

1.2. La p"ofcssion

La profession peut être aussi définie comme une activité manuelle ou intellectuelle

pouvant procurer les moyens cl" existence. La profession occupe donc une place importante

dans la vie de I"homme car elle lui offre son identité. Etymologiquement. ((!e mol pro/ess;on

1';el1l du 101;17 'jJl'(Jji:.\S;O" el 'jJr(Jjeter;" (!u; s;gnifient déclarer haulement. )/ [1 s'agit donc

d'une activité que l'on déclare eX,ercer pour se procurer des moyens d'existence.

Selon GLOSSAIRE de la réadaptation professionnelle et de l'emploi des handicapés le terme

profession est (1 10111 Iype de II'01'oi! manuel ou non. exéculé pour le comple d'un emp!oyeur

ou pour SIJl1jJropre COl77jJle donl 017 pellll;rer !es l770yens d'exislence. )/

La même source indique que le terme 'JJrojess;on" ayant une acceptation plus large s'étend à

la plupart des activités économiques. Cette définition nous semble valable dans la mesure où

"on dira d'une personne qu'elle e"erce la proICssion d'agriculteur. d'artisanat. d'artiste, de

commerçant. d'écrivain. de.

Cependant. l'opinion populaire confond périodiquement les mots apparentés à la

profession en occurrence les concepts de travail. métier. emploi, etc. Et quand bien même le

sens commun de tous ces tnmes pourrait signifier la même chose les points de démarcation

ne manquent pas. Selon l'univers de la psychologie, (( élymojogiquemenl le mol II'01'oi! 1';enl

dll !al;n "Ir;pa!iore" (jU; 1'elll dire lorlurer avec IlïjHllium. roue ci Iro;s pieux sur laquelle on

atlacha;1 !e condamné el sur !oquel!e on !u; cossa;1 !es mel17hrcs. ))3 Le travail est donc une

activité physique ou intellectuelle que la société exige de l'individu ou que l'on s'impose à

soi-même dans un dessein déterminé. Le travail a donc un caractère contraignant: c'est

pourquoi, au ]6è1llè siècle. en France, par exemple. il avait une connotation négative. Le travail

était considéré comme pénihle et humiliant. Aujourd'hui le travail est une contrainte

économique. En réalité, ce dernier sauve du plus grand des vices à savoir l'oisiveté. Par

1 [)iÇli(Jl}llait'c <.'Ilcyclojlédiqu<.'. IJMis l3orllas. 1980. p924 .
• B.I.T. 0l()~airl'nek la ré(lclavtioll"pr9J~ssillll!lfllc~t eki'emploi des halldicap~. Genève. 1983. p. 144.
'lJJlivei2iJ~Iqp~cll()lo~iQ. VVI.IJilris. Ed. Lidis. 1981.p.19.
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besoins et ainsi rdroU\er la stabilité et gagner le respect et la confiance envers la société. La

réinsertion professionnelle de l'ex-prostituée. pensons-nous. n"est pas chose facile.

Le chômage qui sévit massivement dans le monde. la pénurie d'emploi généralisée sont autant

d"obstacles qui handicapent la réussite de la réinsertion professionnelle de l'ex-prostituée.

Dans notre étude. nous avons défini la réinsertion professionnelle comme la reprise

lrune acti\'ité professionnelle d'une personne ayant des incapacités. l'objectif étant de raider

à retrouver LIn emploi rémunéré atin d"assurer sa propre subsistance. Ainsi. la personne reçoit.

par exemple les possibilités d"exercer des activités génératrices de revenu ou de réaliser des

microprojets breL d"exercer un métier quelconque.

Tout au long de ce prem ier chapitre. nous avons défini des concepts que nous avons

jugés indispensables pour la compréhension de notre travail. Nous avons retenu que la

prostitution est LIn phénomène social complexe qui peut être expliqué par des facteurs

psychologiques et socio-économiques. Cela nous amène à penser quïl est important de faire

un aperçu général du phénomène de la prostitution pour découvrir les difficultés de la

réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées.
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CHAPITRE Il : GENERALITES SUR LA PROSTITUTION

La prostitution est une vielle pratique sociale. Elle est qualifiée par l'opinion populaire

de "plus 1'icIIX mélia du monde" et est l'objet d'une littérature abondante: antlu·opologues.

psychologues. juristes. médecins. etc. se sont penchés sur ce sujet et l'ont traité sous l'angle

de leur spécialité. Dans ce chapitre nous avons abordé ce phénomène sous l'angle

psychosoc ia1.

2.1. Approches du phénomène de la prostitution

2.1.1. Appt'oches sociologiques

Aux yeux des sociologues. les premières causes de la prostitution sont à rechercher

dans l'elwironnl'ment social. Par "en1'ironnel17cl1l sociol", il faut comprendre, rensemble des

hommes formant une collectivité donnée ainsi que les interrelations qui dérivent de leurs

rapports sociaux. Pour HAECHT, « la gronde insfabilifé du foyer dons lequel elle (10

prosliluée) u récu. le slUIIII profèssionnel osse:: hos des porenls. les corences éducolÎ1'es el

(/(reclives (fil 'cl/c U CO/1I1I1CS sonl des tèteleurs qui jouenl un rôle imporlonl dons le foil de se

proslilua. )1 L'auteur insiste beaucoup donc sur la défaillance du milieu familial.

Celte dernière explication ne surtit pas pour expliquer l'entrée dans la prostitution. Un

élément important est mis en évidence. c'est-à-dire l'insuffisance des moyens économiques.

On ne peut pas parler de L'1cteurs conduisant à la prostitution et passer sous silence le

rôle des proxénètes. Ces demiers organisent et développent le commerce prostitutionnel. Ils

utilisent tout moyen pour parvenir à leurs tins. Pour REICH. « ce n 'esl plus seulemenl 10

Iwnde des proxénèles (fui esl incriminée dons 10 (fUesfion de ehUle vers 10 proslilufion, muis 10

lololilé de 10 slruclure orgollisctfionnelle des sociéfés oefuelles qui sonl qualifiées

(l'allforiraires el de réudiol1lwires sur le plon de 10 morolifé sexuelle. )/ Pour l'auteur.

l'institution du mmiage. en prêchant la chasteté prénuptiale et la fidélité conjugale stricte. est

une source de contradictions dans la vie sexuelle. La chasteté chez les jeunes filles par la

privation qu'ellc occasionne chez les jeunes gens peut pousser ces derniers à recourir à la

prostitution.

1 HAECHT. A.V .. op.çit, p.202.
è REICH. W.. La révol~ltio~~xllellc- [)aris, Union Générale d'Edition. 1979. p.S5.
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2.1.2. Approches psychologiques et psychiatriques

L'étude de la prostitution surtout en ce qui concerne le profil psychologique demeure,

depuis longtcmps. élémcntaire. Comme le dit DURBAN (( c'e,<;1 sons doule porce que

l'hommes 'esllol7glellljJs délourl7é de 10 (jucslion comme d'un sujel "lohou".))1

Toutefois. le XX,rn, sièclc a cu le mérite d'étendre la recherche au domaine psychosocial. là

où le XIX0rn , siècle ne voyait que pathologie mentale ou fatalité héréditaire, personnalités

dégénérées ou ""icieuses". Aujourd'hui. la prostitution apparaît comme un symptôme de

souffrances psychiques proJ'ondes et une tentative de recherche de solution face à ces

souffrances, Pour NDITIJE, (( 10 pluporl des cos de prostitution c0l7ec\jJomlenl cl 10 déchorKe

de lensiol7s, ToUl .le jhlSSe COlllme si 10 proslilulion dn'enoil une sorle de refuge pour

échopper (fIlX jJrohlèllles j>.\}'C!1OIogiques donl 10 mère se lrouve responsohle. (' 'esl une sorle

de régression au cours de laquelle la prosliluée doil .le venger conlre une mère ouloriloire.

(. .. ) aussi 10 proslilulion peUl êlre le résullal du mépris de l 'homme el des normes de lo
1

société liées cl lu pudeur, ))- La personne prostituée serait donc cet individu blessé

psychologiqucment par son environnement de vie et qui chercherait un regard d'autrui qu'il

n'a pas eu dans son enümce. Le comportement prostitutionnel peut alors être expliqué par les

blessures psychiqucs subies dans l'enfance. blessures consécutives au fait de vivre dans un

environnement a1Tecti J' déficient.

Enfin, pour les psychologues. la vulnérabilité économique ne peut pas expliquer à elle

seule rentrée duns la prostitution parce que cc n'est pas n'importe quelle femme ou n'importe

quel homme qui tombe dans lu prostitution. ORAISON soutient cette idée quand il dit qu'

« on évoque souvenl, comme cause du phénomène, les/àcteurs sociaux el économiques. Il esl

indisculahle que celujoue Alais dans des sociélés/àrl différenles de noIre sociélé occidenlale

moderne, où les cOl7sé(jucl7ces de l 'induslrialisalion el du capilalisme n 'exislaienl absolumenl

pus, lu proslilUlio/7 exisluil loul aulonl. Quelles élOienl les l'Oisons! Il nous esl hien difficile

de le sovoir exaclemenl el avec cerlilude. l\1ais il est bien clair qu'elles ne se réduisaienl pus

cl des.fètcleurs éco//omiques. fi y 0 (flllre chose ( ... ) el celle "aulre chose" se silue ou niveou

des slnlCIIII'es jl,\}'c!lologi(/ues donlles/imdel77el7ls sonl inconscienls »J,

1 DU RBAN. 1) .. L,l pS\l:holo!2,ic des prostituées. Paris. Maloine. 1969. pS
= NDITI.IE. c.. Ps~_cbQlQgie el èdllcatiilJlcL~s_.ieLlll~_s_délinc]1E!llls.Cours inédit, Bujumbura. U.B .. FPSE.

::!ClllC licence PC&S. A.A. : ::!O 1()-20 Il.
; ORAISON. M.. 1é'lJlli)sljtLLti_on_,~~1_aLoJ's~,). Paris. P.U.F .. 1979. p.91.
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Il existe donc un déterminisme psychologique et social responsable de la prostitution. Les

psychologues situent alors l'origine de la prostitution au niveau des composantes organiques

et des traits psychologiques cie l"individu.

La conclusion qui se dégage est que ce n'est pas n"importe qui, qui tombe dans la prostitution.

Il existe des motivations tant sociales qu'individuelles qui poussent des personnes à se

prostituer.

2.1.3. Approche juridique

Il importe de savoIr l"attitude que chaque Etat adopte à ['égard de ses "filles

pllh/iques". D'ores et déjà. nous remarquons qu'une véritable géographie de la prostitution

s'élabore il travers une classification qui différencie les pays. selon le cas. en

prohibitionnistes. en réglementaristes et en abolitionnistes.

2.1.3.1. Les pays prohibitionnistes

S'agissant cie la législation de la prostitution. le prohibitionnisme est un courant de

pensée qui vise il interdire la prostitution. à exercer une répression contre les personnes qui s y

livrent. i"organisent ou l"exploitent. Le prohibitionnisme entend donc pénaliser tous les

acteurs du système prostitutionnel : le proxénète. le client de la prostitution et les personnes

prostituées. Parmi les pays prohibitionnistes. MANCINI 1 cite la Suède. la Norvège. le

Danemark. l"ex URSS. la Hongrie. tous les pays de i"Est de l'Europe (sauf l'Albanie) et.

enfin. les pays COlllme le Pakistan. le Vietnam du sucl. le Burundi. etc.

Pour MANe IN 1. (<0/7 /)ell/ dire sons C!"o;n/e d'errellr qu /1 y 0 011 mOins outon/ de

pms!;/II/;O/7S dons les poys (/ili / Îl7ierd;ssel7i (Ille dons cellx qlli /'(I1/!orisen/. » ~L "interdiction

de la prostitution ne rait qu'engendrer une prostitution clandestine qui est aussi beaucoup plus

dangereuse. Le système réglementariste sïmpose. alors. comme une réaction contre le

prohibitionniste.

1 MANCINI. .IG, opgt~. pp.29-30.
2 lcJeDJ. p.30.
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2.1.3.2. Les pays réglementaristes

Le réglementarisme est un courant de pensée visant à réglementer l'exercice de la

prostitution. Le système réglementariste tolère la prostitution comme un "mal nécessaire"

mais estime qu'il faut. pour éviter les excès, la contrôler et en réglementer l'exercice.

TraditionnellemenL la société reprouvait la prostitution mais la considérait comme inévitable.

Il s'agissait de l'encadrer pour é\iter des débordements à l'ordre public ou par mesure

d·hygiène. MANCINI 1 cite comme réglementaristes et sans que cette liste soit exhaustive. le

Portugal. la Turquie. la Bolivie. la Colombie. la Venezuela. l'Uruguay. le Liban. la Corée du

sud. etc. Pour parvenir ù leur fin. les pays réglementaristes utilisent des méthodes qui

consistent d'abord ù isoler la prostitution en favorisant le fonctionnement des établissements

de prostitution dans certains lieu:\. et en désignant des quartiers dont elle ne doit pas franchir

les limites.

2.1.3.3. Les pays abolitionnistes

Le système abolitionniste a été une réaction contre le réglementarisme de la

prostitution. En effeL à l'origine des mouvements abolitionnistes. il s'agissait de s'opposer à

la réglementation de la prostitution qui imposait des contrôles aux personnes prostituées. Pour

HAECHT, (( les adeptes de ce nouveuu courant s'insurgeaient contre la mise sous tutelle de

la jJmstitllée. pruti(llle qui s 'expril7luit par le placement en moison et la mise en carle. Ils

considéraient qlle ce système injuste fClisait peser sllr la femme et non sur son client les

conséquences d '11/7 acte qll 'ils (f\'aicnt accompli en commun. )/

Le mouvement abolitionniste a identifié que les violences les plus insupportables qUI

accompagncnt la prostitution commc la prostitution inÜll1tile sont liées à l'impudicité du

proxénétisme: c'est ainsi alors que son objet a été d'abord l'interdiction de toute forme d'

"exploitatioN (Fulltrlli". Les abolitionnistes entendent donc agir sur les causes sociales et

économiqucs de la prostitution et s'attaquent en priorité aux proxénètes. Pour MANCINI.

parmi la centaine des pays qui ont signé à cet effet la convention de 1949 (Convention pour la

suppression de la traite des êtres humains et l'exploitation de la prostitution du 02 décembre

1(49). 40 seulement 1" avaient ratifiée au 1~r janvier 197] dont les deux Allemagnes.

l'Australie. la Belgique. l'Espagne. la France. ntalie, le Japon.

1 MANCINI. .1.(;" 012 cjL. p.]:>.
2 I-1AECl-I r. A.V .. 0!2.çit. p.19.
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2.2. Les causes du phénomène de la prostitution

Une cumbinaison dc facteurs explique l'entrée dans la prostitution. Pour ce qUI

conccrne notre travail. nous avons retenu les facteurs économiques et les causes

psychosociales.

2.2.1. Les facteurs économiques

2.2.1.1. La pauvreté

La pauvreté est souvent à l'origine de la prostitution. Dans ce cas-ci, on parle de

'jJro,ltitlltiol7 choisie pOlir UI7 hut II/cratif". La pauvreté est une condition préalable. sinon le

moteur essentiel dc l'entrée dans la prostitution. Le sous-emploi, le chômage et la pauvreté

sont les raisons principalcs expliquant le recrutement dans la prostitution. Il faut noter que

( les contruil7tes éco!1omÎc/lles impliquent que 1'engogement dans 10 sexualité vénale n 'est

.lUI/lOis 1117 ucle volontuil'e ct délihéré. lu prostitution représente (00') IIne des l'ores voies

cl 'accès Olt nil'eall de rie ollquel IIne origine sociale modeste et I/n fCiible niveuu de

. 1" 1competence nt! pamel/ent pus G UI'J'Il'er »

La prostitution serait un moyen permettant aux jeunes filles ou femmes de couches sociales

modestes d'améliorer leurs conditions d'existence ou de survivre.

A1in de dégager quelques facteurs qui joueraient un rôle important dans le passage à la

prostitution, HAECHl~ s'cst fondée principalement sur l'étude effectuée par le Dr. LE

:v10/\L à pmlir d'un échantillon de 100 prostituées mineures en 1965. Il s'agissait de jeunes

tilles issues non sculement dc la région parisienne. mais aussi de la province. qui ont été

arrêtées et maintenues ft Paris en attendant quc le tribunal pour ent~lnts. de Paris ou de leurs

départemcnts d'origine. statue sur leur sort. HAECHT a trouvé que sur 69 cas. la moyenne

économique cst riJible dans 19 cas. modcste dans 18 cas, suffisante dans 18 cas, le foyer

connaît unc ccrtainc aisancc dans 7 cas ct l'aisance est large dans 7 autres cas. Les

observations précédentes nous amènent cl conclurc sur le fait que le niveau socioéconomique a

une importance dans la genèse de cette déviance. Selon MANCINI. « il y ouro longtemps de

fèml11es l,énoles. muis il .1' ul/ru heol/col/p ll70ins de rencontres réellement prostitutionnelles le

I LlLlAN . 1'v1.. cité p<lr rJOULlN. 1", in ProstitLltiQ!)~rillle organisé et Illarchandisation. Paris. PUF. Vol. XLIV.
Il 176.2003. p.73),

2 HAI:::CHT. AV. op.cir,. p.II"(,
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1jOllr où il y ul/ru moins de misère, moins de lUI/dis, duvanluge de logemenl cl de conf()rl. »

L'amélioration des cond itions de vie, la lutte contre les salaires de misère, l'attaque aux

taudis, etc. pourrait sans doute changer le visage de la prostitution. L'insuftisance des moyens

financiers, sous-alimentation, pauvreté, insutlîsance des salaires, manque d'emploi, de

logement. etc. constituent un facteur susceptible d'expliquer l'entrée dans la prostitution,

2.2.1.2. La place de l'argent

L'argent occupe indéniablement L1ne grande place dans la société capitaliste. Tl faut

noter que la question de l'argent sous forme de paiement direct du rapport sexuel a une

importance psychologique. Pour CHANTAL « lorsque 111 es enfètnl, le manque d'urgenl se

Iruduil pur les cml1lpes Ù l'esIOI11Uc, (. .. ) Iv/uis lorsque lu as grandi el que lu regardes aulollr

de loi, 111 le rends cOl11ple ql/e le Fic. c'esl 10111 ! le Fic, c'esl ce que 111 mis, c'esl ce qlle tu

IOI/ches, c'esl ce (/11 'on le l/1onlre ... Si hien (ju 'ù /8 ans, j'étais uveuglée et amputée, puisque

je n'avais pus d'urgenl, /Jllisql/e je n '({vais encore appris Ù regarder de l'aulre côté de la

vilrine illul/1inée, (JIIIre chose qlle ce [fil 'on me monlrait ... lin peu comme les papillons a//irés

pur la 11II71ière se hrûlenl les ailes moi, j'ai élé allirée par la vilrine el je me suis hrûlée ... )/

Ces propos nous amènent il constater que l'argent élément vital dans la survie de rhomme,

peut constituer un mobile important qui pousserait les jeunes filles et les femmes à se

prostituer. Le manque d'argent. qui entraîne tant cl'autres manques, oblige les personnes à

s'en procurer pOLir sub\'eni r à leLirs besoins. Certaines femmes s'adonnent à la prostitution

pour y pan'enl!'.

Toutefois, il serait erroné cfaftirmer que la pauvreté et le manque d'argent constituent

la cause essentielle de la prostitution. Autrement dit. rargent peut être le moteur de tout et.

pourtant. il ne constitue pas une explication satistàisante, D'autres causes peuvent expliquer

l'entrée dans la prostitution car. comme le souligne MANCINI, « ce n'est pas n'importe

quellefenl/lle qui se jJl'Oslilue. »3

S'il Y a cles causes économiques à la prostitution, il existe mlSSl Lm déterminisme social et

psychologique qui prédispose certaines personnes à la prostitution.

1 MANCIN 1. .!.Ci .. QPCiL. p.CJ'i.
2 CHANTA L è1 B!:: RNA RD. J.. 1'JouS.IK.sOIllIll~pJlâJlées.prosri!llées. Paris. Ed irions ouvrières. 1975. p.27.
, MANCIN 1. Hi .. ~W"J:il" p.54.
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2.2.2. Les causes psychosociales

2.2.2.1. La défaillance du milieu familial

Le premier milieu de vie d'une prostituée est la cellule familiale. Celle-ci joue un rôle

essentiel dans la situation sociale des prostituées. Des travaux de DU RBAN portant sur la vie

de la prostituée ont montré que celle-ci vit, depuis son enfance, dans une enceinte familiale

défectueuse. Selon SAC01TE. (( 10 chute dons 10 prostitution corre.ljxmd presque toujours à

un moment de rupture ou demi-rupture ovec les .liens. L ·ohsence. 10 défàillance. 10 défÎcience

du milieu/ol1lilialfÎgurent parmi les COl/ses primordiale.l. »1

D'unc mal1lere générale, les causes familiales pouvant expliquer rentrée dans la

prostitution sont aussi nombreuses que variées: manque d'affectivité dans l'enfance ou dans

l'adolescencc, dissociation bmiliale, divorce. veuvage. etc. Cette idée est confirmée par

DURBAN pour qui « la pIJ'C!70logie jàndée sur la défÎcience du miliell/àmilio/ de hase nous

poraÎt cOI/se plus pro/(iI1de et plus controignonte. Ce sont bien les dé.léquilihres divers. de

hase alleclh·c. IJàih;.1 d'un milieujàmilial curencé (lui nous ont paru les/aits prépondéronts.

ell honne (;,iologie. ».: Il faut donc noter que l'inexistence ou la dissociation familiale

(mésentente des parents, incapacité à tenir leur rôle au foyer. etc.) favorise peu les études et la

formation professionnelle mais elle entraîne surtout de graves carences qui rendent le sujet

particulièrement vulnérable. Les difficultés familiales réelles amènent certaines personnes à

entrer dans la prostitution. L~n cfTct. les structures ou les suivis familiaux n'existent plus voire

n'onljamais t':\isté. Selon une étude réalisée par MAILLARD sur les mobiles prostitutionnels

en France. dans les années 1975. « 2Y% ont eu des porentl divorcés ou perturbés. J6.5% sont

m;es des mères célihataires. J5% sont des orphelines depuis l'e}~/ànce ou I·adolescence. »3

Les personnes qui souffrent d'isolement social ou affectif des jeunes en difficultés, etc.

croient trOll\er dans le milieu prostitutionnel une reconnaissance qui leur a manquée, une

valorisation e:\ pri mée par l'argent.

Néanmoins. il serait aussi absurde de penser que les foyers complets et unis

représentent un milieu harmonieux et favorable à l'éducation des enfants. Toutes les

prostituées ne viennent pas des foyers désunis.

'SACOTTE. Moo cité pal' DLJRHAN. Poo in Q12 __s:it. pAS.
, IdÇl11. pp,46--l7.

; MA 1LLA RD. c.. Les pJ:Qslituél.:s. Cl.: qu' elles~cJ i.?~Dt Qlli'1l1t elles par\el}!JJllne.Jemme. Paris. Laton. 1975. p.34.
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2.2.2.2. Les abus sexuels

A lire les recherches portant sur la population prostituée. les abus sexuels. le viol et

l'inceste subis dans l'enfance pourraient constituer une des raisons majeures qui contribuent à

l'entrée dans la prostitution. Pour DORAIS, « 10 prostitution est porodoxolement unefoçon de

s 'odojJter oux truul1wti,lï77es cousés pur les olms sexuels antérieurs. ))1 Ces propos montrent

que la personne prostituée accepte d'être traitée en objet sexuel. ce qui est la conséquence

d'agressions sexuelles subies dans l'enfance. Il faut donc remarquer que ce que l'opinion

populaire interprète comme une réponse instantanée à un besoin d'argent prend. en réalité. sa

source dans la petite enül11ce. Pour LEGARDINIER, « les prostituées opparaissent comme

souji'unt de /l'lIstratiol1s gn/l·es. m'ec lin grand hesoin de sécurilé. de valorisolion, de plaisir.

Le côté dépressif et I·outopunition. conséquences des pertul'halions de l·affectivité. ne sont

pus rares. )/ Les j'rustrations subies dans l'enfance provoquent une effraction de l'enveloppe

corporelle et allective. Il y a donc, chez la prostituée, un sentiment de honte et de culpabilité.

Si ce sentiment cie culpabilM perdure. il peut créer la répétition ce qui fait que le corps va être

sali en permanence. Dans certains cas. les jeunes filles vont avoir l'impression de faire payer

les hommes mais. en réalité, elles se détruisent en pensant se venger.

2.3. Les conséquences du phénomène de la prostitution

Les conséquences de la prostitution sont nombreuses. qu'elles soient à court. moyen

ou long termes. Elles peuvent être vécues différemment en fonction de l'âge. des

caractéristiques personneJles et de l'orientation sexuelle: elles sont généralement d'ordre

physique ou psychologique.

2.3.1. Les conséquences psychosociologiques

2.3.1.1. Sur le groupe familial

La prostitution a des conséquences néfastes sur la vie dans la famille de la prostituée.

Cette dernière, "(lui couche m'ec 17 'importe qui", ce qui est tabou dans la culture burundaise ne

mérite aucun respect. aucune estime sociale et cela affecte l'entourage de la famille de la

1 DORAIS. M.. l2i'{çrsité sç~lLelk. Laval. Editions de l'Université de Laval. 2003, p.30.
è LEGARDINIER. c.. «!'msl;llIl;on: IIne \';o!ence» in Prostitution et société Mouvement du Nid nOI3'). Paris.

Le Nid. 200:\. p.22.



prostituée. Les enl~1I1ts en souffrent en première position. Ils sont élevés seuls en craignant

quÏls aient connaissance de l'activité de leur mère le plus souvent dissimulée. Ces enfants

sont perçus par leurs mères comme une lourde charge qui les empêchent d"exercer

etlicacement leur métier. C"est ainsi alors que la plupart des prostituées préfèrent confier leurs

bébés à une bonne crent~1I1ts plus négligente et plus discrète que la maman. DE GREEF

indique que « dons une société consciente de l'importonce de l'instilution /omiliole, les

en/cmts, depllis lellr premier âge sont con/Îés OIlX soins de leur mère: de celle-ci dépend

l'éducation o/(ectil'e (Jui orientem l'enj(ll7t dons ses ropports ovec ses semhlahles. »1

Le mauvais climat affectif' qui entoure l'enfant de la prostituée. particulièrement au stade le

plus précoce de son développement. est de nature à faire que l'enfant devienne plus tard, lui

aussi. prostitué.

2.3.1.2. Au niveau de la société

La prostitution" produit de la misère sociale" est considérée par nombre de chercheurs

comme un ':lléulI sociul". En ü1Ït. « lu prostitution peut être, cl juste titre, considérée comme

un péou sociu1. Die uppol'fe en efFet 1177 trouhle certuin clIo "morole" et cll'ordre puhlic qui

lui est lié en créont une incitotion croissante clio déhauche. Elle est cl 10 fois une source de

corruption et lin focteur importunt de dissociotion dll groupe familiol. .. elle est oussi un

vecteur importont de contominotion vénérienne. Mois, surtout, elle conduit les sujets qui s y

livrent de jC/ç'on Iwhituelle cl une pr%nde déchéance physique et P'\J/.:hique en les expoSO!1f
. 1

sons défense (fi/X C."rigences incontrôlées de ceux qui les exploitent. ))-

L"argument qui pousse à qualifier la prostitution de fléau social est l"extension des maladies

sexuellement transmissibles. Ces dernières" le SIDA en tête. mettent la société en péril et

sÏmposent comme à la fois produit de la misère sociale et obstacle important à l'amélioration

des conditions de vie de la population.

La prostitution est aussi considérée comme un mal social. Pour ORAISON" « l'on peut

considérer COIIIIIIC 11701 sociol, tout ce qui réduit des personnes cl l'étot de marchandises,

1 DI::GREH. Ci .. ~(l~t:nfaIl!S~Il()~. Bruxelles. Université Libre de Bruxelles. Institut de Sociologie 1964.
pp.119-120.

, Eng<::lQp_~"IÏilU_IJiv~:s'ilis. V.13. Encyclopaeclia Universalis France. 1980. p.683.



alimentaires. L'aspect psychologique mérite donc une attention particulière car les dommages

pour les jeunes prostituées semblent tout aussi importants, sinon davantage que les

conséquences physiques.

2.3.3. Les conséquences physiques

Les personnes prostituées s'exposent à de nombreux risques physiques en pratiquant la

prostitution. Les maladies transmises sexuellement sont parmi les conséquences les plus

dévastatrices sur la santé des personnes prostituées. De ce fait, « la collectivité ne doit pas se

désintéresser des conséquences de la prostitution au point de vue sanitaire puisqu'elle

comporte lin risqlle de contagion. / Force est de remarquer que le problème des l.S.T. est

crucial pour les prostituées et surtout pour les occasionnels dans la mesure où certaines

maladies se constatent tardivement. ce qui t~lit que la prostituée contamine nombre de clients

sans le savoir.

La plupart des femmes prostituées sont au courant du SIDA ainsi que des I.S.T. Elles

connaissent leur mode de transmission et de contamination mais très peu d'entre elles

parviennent à se protéger parce que, disent-elIes, elIes ne veulent pas perdre leur clientèle,

même au risque de leur transmettre ce mal. parce qu'elles ne veulent pas perdre le "métier"

qui, pour elles, est leur gagne-pain. Néanmoins, il serait erroné de généraliser en disant que la

propagation du SIDA est le seul apanage des prostituées parce que d'autres personnes

contribuent d'une bçon non négligeable à sa contamination. C'est ce qu'exprime MANCINI

quand il dit que « en Fmnce comme allx Eta/s-Unis, la grande source d'injec/ion est

constituée non pas par la Pl'Os/iluée Imdilionnelle, mais par l'amie de renconlre qui

représente 60% environ de services de conlaminalion chez les hommes. )/

Il est donc clair qu'on ne peut pas attribuer à la seule prostitution l'existence et la propagation

des maladies sexuellement transmissibles.

A part le SIDA et les maladies sexuellement transmissibles, d'autres problèmes

physiques ne sont pas moindres. Il s'agit par exemple de la dépendance aux drogues et à

l'alcool. Pour L.A VIREY, « les pros/iluées s 'adonnenl à la consommalion de la drogue et de

l'alcool pour nier les senlimenls de honte ou de peur qui rendent difficile l'exercice de la

1 MANCINI. J.G .. opcjt .. p.IS.
è Idem. p.IIS.



alimentaires. L'aspect psychologique mérite donc une attention particulière car les dommages

pour les jeunes prostituées semblent tout aussi importants, sinon davantage que les

conséquences physiques.

2.3.3. Les conséquences physiques

Les personnes prostituées s'exposent il de nombreux risques physiques en pratiquant la

prostitution. Les maladies transmises sexuellement sont parmi les conséquences les plus

dévastatrices sur la santé des personnes prostituées. De ce fait, « la collectivité ne doit pas se

désintéresser des conséquences de la prostitution au point de vue .\Unitaire puisqu'elle

cO"I/)()rte un risque de cO/lwgiol1. »1 Force est de remarquer que le problème des r.S.T. est

crucial pour les prostituées et surtout pour les occasionnels dans la mesure où certaines

maladies se constatent tardi\ement. ce qui fait que la prostituée contamine nombre de clients

sans le savoir.

La plupart des femmes prostituées sont au courant du SIDA ainsi que des l.S.T. Elles

connaissent leur mode de transmission et de contamination mais très peu d'entre elles

paniennent ù se protéger parce que, disent-elles, elles ne veulent pas perdre leur clientèle,

même au risque de leUl' transmettre ce mal. parce qu'elles ne veulent pas perdre le "métier"

qui, pour elles, est leur g<lgne-pain. Néanmoins, il serait erroné de généraliser en disant que la

propagation du SIDA est le seul apanage des prostituées parce que d'autres personnes

contribuent c1'une façon non négligeable à sa contamination. Cest ce qu'exprime MANCINI

quand il dit que « ell FWllcc comme oux Ewts-Unis. la grande source d'injection est

constituée IlOIl pas pal' 10 prostituée traditio/lnel/e, mois par l'amie de rencontre (Jui
1

représente (j()% ellvimll de selTices de contwnination che:: les hommes. »'

Il est clone clair qu'on ne peut pas attribuer il la seule prostitution l'existence et la propagation

des maladies sexuclkmcnt transmissibles.

A part le SIDA et les maladies sexuellement transmissibles. d'autres problèmes

physiques ne sont pas moindres. Il s'agit par exemple de la dépendance aux drogues et à

l'alcool. Pour LA VIREY, « les jJmstituées s 'adonnent cl la consommation de la drogue et de

1'olcuol ]Jour nier les sellfiments de honte ou de peur qui rendent difficile l'exercice de la

1 MANCINI. J,(i .. ()p~cil.. p.IS.

, !dem pl18 ~.')
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prostitution)/ Enfin, les grossesses non désirées sont aussI parmi les conséquences

physiques de la prostitution.

Dans ce chapitre. nous avons vu que ce n'est pas une cause unique qui conduit une

personne à la prostitution mais un ensemble de plusieurs causes s'ajoutant les unes aux autres.

NOlis avons vu que les conséquences de la prostitution aussi bien sur le plan psychosocial que

sur le plan physique sont tout autant dévastatrices. Ainsi. la personne prostituée doit être

réinsérée dans la vie sociale et professionnelle mais cette réinsertion est loin d'être une tâche

facile.

1 LAVIREY. M.. la pui~s(lns:.t:_Jè,t111()tiQns.Paris. Editions de I·homme. 2002. p.IS3.



27

CHAPITRE Ill: REVUE DE LA LITTERATURE SUR LA PROBLEMATIQUE DE

LA REINSERTION SOCIOPROFESSIONNELLE DES ANCIENNES

PROSTITUEES

Le processus cie réin~ertion socioprofessionnelle de l'ancienne prostituée implique des

conditions PS) chologiques ct matérielles auxquelles cette dernière doit faire face. La

réinsertion sociopro1Cssionnclle de l'ex-prostituée dépend surtout de lïmage qu'a la société à

son égard. Cest celle-ci qui détermine l'acceptation ou le rejet de l'ancienne prostituée dans

le monde du travail. L'ancienne prostituée au retour dans ce milieu d'origine se heurte à

diverses difficultés dont le chômage, bref, elle se heurte aux difficultés d'ordre économique et

social.

3.1. Implications de la réinsertion

La réin~ertion socioprofessionnelle désigne le processus permettant lïntégration d'une

personne au sein du système socio-économique par l'appropriation des normes et règles de ce

système. Pour une personne prostituée, être réinsérée signifie « d'Clbord quiller ICI prostitution

el ({cceplcr de "i'Te ,\<:,1011 1<:'.1 rJgles comm/ll1es cl l'enl<:'lIIble de ICI société. ,/La réinsertion

suppose un changement cie vie. les conditions de réinsertion varient selon les personnalités

des personnes, leur âge et le milieu social d'où elles proviennent.

La réinsertion sociale de l'ancienne prostituée n'est pas exempte de rechute dans la mesure où

la totalité des ressources hum,lines ct matérielles de la personne est engagée. Ici, il importe de

préciser que les rechutes ne sont pas synonymes d'échecs car elles témoignent seulement du

besoin de mCirir encore la décision de quitter la prostitution.

[] faut noter que « IOlile pcrsonne prosliluée peut décider. cl UI1 certClin moment.

d'entreprendre IIn<:' démClrche de réil1sertion. Ce moment vClrie selon ICI personne et il provient

usse::: ji'équelllmei1l d '/111 él,énelllel1t fonctionnClnt comme un tournClnt dCll1s ICI l'il' de ICI

penonn<:'. pOl' exelJljJle ul1e rel1col1tre omicule ou Clmoureuse ou <:'ncore urec un mililOnt

(/,\sociCltij. )/ Cependant. malgré "aide que la personne prostituée peut ou non trouver à

l'extérieur. celle-ci ne franchit ce premier pas que seule. Les associations sont souvent

1 Fondntion Scelles. LnJ)I'Qstitlitioll n9JJlIE:_eIJJiU:9pe. Paris. Ed. Ères. 2002. 12.72.
, Ibidem.
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présentes lors de cette première étape afin de l'encourager en aidant ces personnes à envisager

de nouveaux itinéraires de vie.

La réinsertion représente une période de déséquilibre et d'insécurité dans la mesure où

la personne passe d'une condition connue à une condition qui déterminera son avenir et dont

elle 11a aucune idée. Ainsi, (( l'oncienne prostituée doit (f(li'onter de nomhreuses peurs liées cl

SO/1 possé : pe"r ri 'être reconnue pOl' d '(fnciens clients. peur d'engager des démarches. (... )

peur de 1'({1'enir, peur d'être identifiée il vie comme ancienne prostituée. etc. De plus, quitter

10 prostitutio/1 l1(;ccssite de retroul'er une identité ap"!s 10 perte de repères et lu prise

d 'hohitudes (lui ont. 1){lrjc)is. suh'i d 'oppuis pendont des onnées. Il s'agit de reconstruire su

1'ie. »

Le rvthme de VIC de la personne anciennement prostituée doit être modifié, il s'agit de

s'intégrer à la vie diurne et non nocturne et se plier à des horaires et des contraintes qu'elle

n'avait pas eus, jusqu'alors, Ù prendre en compte, La gestion du temps est souvent à revoir

ainsi que la capacité à se projeter dans l'avenir en quittant un mode de vie aujour le jour.

L'univers relationnel est à retisser afin de pouvoir rétablir des liens avec la famille, les

enfants, lorsqu'elle en a, et les amis,

Pour une personne prostituée, la réinsertion implique aussi de faire la paix avec les

autres qu'a\èc elle-même et son propre corps qui exprime souvent. à cette période, des

souffrances physiques et psychologiques, Il s'agit d'un moment particulièrement délicat pour

les remmes ayant longtemps exercé ce métier. L'image de soi de son corps est à refaçonner

dans le sens où il s'agit d'assumer un passé souvent sur le point de ressurgir. Le rythme de

chacune lrelles cst à respecter. surtout lorsqu'il faut prendre davantage en compte son âge, le

temps passé dans la prostitution ainsi que ses origines sociales et familiales.

Concrètement. la réinsertion implique, pour lcs personnes prostituées, d'être

rémunérées autrement et de posséder les compétences professionnelles demandées sur le

marché du trél\ail. Les anciennes prostituées doivent savoir élaborer un CV et pouvoir

accepter les règles codifiant un travail autre que la prostitution. L'identité sociale passe par le

logement retrouvé « oussi les possihilités de réinsertion sont-elles trihlltoires des politiques

1 Fondation SCèllcs. op, ciL. p.72.
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mises en œll1ï'e dU/ls le dOllwine de l'emploi. de luj(ilïl1utioJ} profèssioJ}nelle, du IOKement et

de lu lutte contre l'exclusion. »1

Cest ce dernier aspect qui pose problème pour la majorité des personnes désirant se réinsérer

dans la vie sociale ct professionnelle car la plupart d'entre elles n'ont pas ni compétence, ni

qualification. Cest ce qu'allirme HAECJ-IT quand elle dit que le niveau d'instruction des

personnes prostituées est en moyenne assez bas. Pour cet auteur, cette intëriorité peut résulter

d'une arriération provoquée par des perturbations affectives,

Enlïn, il faut noter que l'estime de soi a un rôle déterminant dans la réussite de

l'opération de réinsertion; elle provient de l'intérieur de la personne et rejaillit sur son

extérieur. c'èst-à-dire sur son entourage proche et sur sa société. L'estime de soi qui peut être

haute ou basse. stable ou instable (( influence le jugement que la personne porte sur elle-

même l17uis uussi su cupucit(J à/élire des choix. cl prendre des décisions et mettre en œU1're les

l170yens néccssuires cl l'uttcinte d'un oh/eetil >/ Un soutien psychologique ainsi que des

moments de resocialisation sont nécessaires pour que "estime de soi chez l'ancienne

prostituée rdasse surface,

3.2. Agents de la réinsertion soci0pl'ofessionnelle des anciennes prostituées

Nul ne peut ignorer le rôle que peut jouer l'Etat et les Associations dans la réinsertion

socioprofessionnelle des anciennes prostituées. On l'a noté, il est rare que la personne

prostituée franchisse scull' cette étape sans béndïcier de raide extérieure.

Parlant du rôle de n~tat dans l'insertion sociale des populations marginalisées, STANG

indique que « l 'l-.,~tat joue, de droit, un rôle dons l'insertion sociole des personnes

morgi!7u/isées. j>rclIlièrelllenl. dons 10 mesure où les dépenses foites pour l'insertion sociale

des populotions /lwrgiJ}o/isées pell1'ent gél1(Jrer un hénéfice apprécioh/e, l'Etot est hien

l'instrument odéeluot pour 10 gest ion de l 'im'e,l/issement social en fàveur de ces populotions.

Deuxièmement, lorsque les effàrts pOllr l'insertion sont demandés aux seuls individus, il y

Cluro curcncc d 'in\'cslissemcnl dons l 'inscrtion sociale. »3

1 DINAH. D. Rapport d'activité 1000. les politiques publiques et la prostitution. rapport du Sénat n° 709, Paris.
Le Nid. 2000-2001. p.72.

2 FLORENCI:::. 1L PJl~SlitllliQ]1cLSJLCiété. Paris. Le Nid. 2003, p.13.
'S1ANG.M .. Q~c~.pI6.



30

Ce passage reste valable pour les ex-prostituées. En effet, dans un pays comme le

Burundi, où le marché n'assure pas l'insertion sociale des anciennes prostituées, l'Etat devra

intervenir pour que ces groupes soient placés de manière explicite au centre des politiques

nationaJes. La réussite de J'insertion socioprofessionnelle est vitale aussi bien pour la société

que pour la personne. L'Etat intervient davantage dans l'assistance médicale. La création des

foyers d'accueiJ dans lesquels sont enseignés les métiers qui aident ces femmes vulnérables à

s'auto prendre en charge est aussi une affaire de l'Etat.

DINAH 1 nous fait remarquer qu'il existe à côté de l'Etat, des associations spécialisées

susceptibles de jouer un rôle déterminant auprès des personnes désireuses de se réinsérer dans

la société d'origine et dans le monde du travail. En France par exemple, certains

établissements luttant contre l'exclusion ont été mis en place mais ils ne sont pas

spécifiquement adaptés aux personnes prostituées et ne peuvent dans ce cas lui apporter une

aide efficace. Le même auteur nous indique que les tâches des associations dans la réinsertion

socioprofessionnelle de personnes en danger ou en situation de prostitution consistent

principalement dans des actions de prévention mais aussi dans l'assistance médicale.

En France, des centres d'hébergement sont créés pour cette tin surtout pour des personnes qui

connaissent de graves difficultés notamment économiques. fàmiliales, de logement, de santé

ou d'insertion en vue de les aider à accéder ou à retrouver leur autonomie personnelle et

sociale.

Parmi les demandes les plus fréquentes que les personnes prostituées font aux

associations spécialisées, on trouve le renouvellement des papiers d'identité qui sont perdus

ou volés. L'aide à l'accession au logement constitue également une demande courante.

En effet. « 1111 hahital adéqual el UI1 codre physique agréahle sonl indispensahles au bien-être

de tous el il est gél1érolemel1l admis que le logement influe fortemen! sur la qualité de la vie

de wus les grollpes cl 'âge quel qlle soil le pays. )/ Or les personnes prostituées se retrouvent

souvent à l' hôtel. voire dans la rue et leur insertion dans les foyers demeurent problématique

dans la mesure où elles peuvent être rejetées à cause de leur comportement et/ou de leur

tenue. Il tàut noter ici que le problème du logement ne peut être traité que de manière

individuelle. L8 santé reste également une question importante pour ces associations car (( les

1 DINAH. D.. 9JLÇiJ.. p.72.
"NIBISHAI<'A. H.. çlude slliJA[lri~_en charge desjlersoJl.oes âgées. Mémoire inédit. Bujumbura. U.B .. F.P.S.E.

2004. p. 25.
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personnes prostituées, méme lorsqu'elles ne sont pos toxicomanes, ont sOI/vent des problèmes

de sonté oss"z lourds. EII"s sont souvent 10 ciNe des maux de tétes fréquents, des trouhles

digestif.~·, d" l 'insomni" ... et, suite LI l 'orrét de leur activité prostitutionnelle, des

sOllwtisotions physiques (douleurs dil'erses, ... ) et mentoles (ongoisses, troubles du sommeil)

apparaissel1l. » 1 L:assistance médicale reste donc d'une grande importance pour aider ces

femmcs désircuses de se réinsérer dans la vie sociale et professionnelle.

Au Burundi, aucune politique visant la réinsertion socioprofessionnelle des ex­

prostituées n'est envisagée. Il faut noter que le Burundi se range parmi les pays

prohibitionnistcs. L'Etat dC\l'ait s'impliqucr dans la réinsertion socioprofessionnelle de ces

femmes parce que c'est à lui qu'en incombent les premières responsabilités.

3.3. Obstacles à la réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées

Nombre d'obstacles nuisent à l'après-prostitution. Il s'agit notamment des obstacles

ayant trait au chômage qui frappe, aujourd'hui, une grande partie de la population. Nous

a\ons situé les freins à la réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées à trois

niveaux, psychologiquc, social et économique.

3.3.1. Les difficultés psychologiques

3.3.1.1. Traumatisme lié à la situation de chômage

Nous avons déjà noté que, pour une personne prostituée, la réinsertion

socioprofessionnellc impliquc le fait de quitter cette activité et de chercher d'autres moyens

d'existences. Autrcment dit. il s'agit pour J'ex-prostituée de retrouver un emploi pouvant

remplacer la prostitution. Il s'agit d'une tâche peu facile étant donné qu'aujourd'hui le

chômage est devenu un fléau mondial qui frappe de manière aigüe tous les pays du monde en

général et les pays sous développés en particulier. Le chômage a des effets néfastes sur la

santé de l'individu. 11 faut noter que le chômage ou l'absence du travail structuré rend les

populations morbides en ce sens qu'« après une phase de dénégation, les personnes en

période prolongée de ch()!l7age. passent par une phase de colère caractérisée par

1 Fondation Scelles. Qp. ffi. pp. 96-97.



l'agres,\ÎvÎ{(;. l(f vÎolence el la cOl7fi'onlaliol7 excessive de leur milieu, surloul des gens qui le

com/Josel7l. Pilis lard, cel II: /Jhase est suÎ1'ie d'une phase de marchandage el ensuile d'une

aU/re dont la personne elle-même est la cible. Celle dernière phase a pour caractéristique la

dévalorisalio/l, les al/itlldes dépressives, la cllipahilité, breillne phase d'autodestruction. ))1

Le chômage est donc un handicap majeur aux anciennes prostituées qui désirent se réinsérer

dans le milieu cïoriginc. Il occasionne un stress intense et persistant. Le chômage est

destructeur d'oLI la peur de certaines prostituées de quitter leur activité.

]Yun point de vue psychologique, on peut dire que le fait de ne pas avoir un travail

structuré signi fie 1a perte d'un revenu avec tout ce que cela comporte: modification des

hahitudes de vic et de loisir. modification du style de consommation. etc. Le chômeur mène

donc une vie misémblc. lise sent inutile. il se trouve isolé. la situation devient de plus en plus

en plus dramatique si la personne concernée est mère de tàmille. C'est ce que souligne

GATERA quand il dit que (( pO III' des problèmes p-sychologiques. il s'agÎt des difficultés

d'adaptalio/l il un li/lIre slyle de pie, à IIne vie de responsahle de famille sans aClivité

rémllnéralrice l'hW/lie fin du mois. De ceci naissenl cerlUÎns sentimenls comme le sentimenl

d'angoisse, d'alwndon, d'isolemenl el même le senliment d'insécurilé el de culpabililé. »:

EnIin, toute action visant la réinsertion socioprofessionnelle d'une catégorie de la population

devrait passer d'abord par la résolution de la question du chômage. Le chômage ou la

pauvreté tout court semble être un frein important à la sortie de la prostitution.

3.3.1.2. li ne image de soi négatin

A part lès difficultés psychologiques dues au chômage, les ex-prostituées qui désirent

se réinsérer dans leur milieu de vie rencontrent d'autres difficultés psychologiques. Il s'agit

notamment cles dirticultés liées à une image de soi négative. Selon DORON et PAROT,

l'image de soi est « la représentation el l'émll/alion que l'individu se fait de lui-même aux

di(ferenles rllapeS dll drlveloppemenl dans les(juelles il se trouve Ces représentations se

conslruisenl Ù Iran)r.1 lin jell d'idenlification al/x personnes de l'enlourage Oll cl des figures

héroïques réelles Ol! il/lUginaires. Ces iI/lUges de soi dépendent al/ssi du regord que les autres

1 Llrvl0GES. J.. Réussir son insertion professionnelle avant, pendant. après, Ottawa. Editions Agence d'Arc,
1991. p.68.

GATERA. E.. I::lUclc:Jles 12roblèlllcS-l2~)'choillgiillLes_de~J~snl.il~s burundais, Mémoire inédit. Bujumbura. U.B ..
FPSJ:::. 1995. pp.37-3X.



portent sur l'individu >/ L "individu se donne une image de lui-même qui dépend des autres,

de son entourage. C"est ainsi que nous imaginons comment les autres nous perçoivent et nous

essayons de nous donner une certaine image de nous-mêmes.

ROG[RS précise que cette image est le reflet de l'environnement dans lequel il se

trouve mais cc reJld n"est pas passif (( c 'est l'opinion positi\'e ou négative que le sujet a sur

lui-mên1(J etl'acceptation de soi qui en découle. »:'

L'ex-prostituée" une fois revenue dans son milieu de vie, fait objet de plusieurs préjugés de la

part de ceux qui l'accueillent dans cette "vie nou\'elle". Il en résulte alors des clichés dont les

conséquences ne sont pas neutres sur le comportement de lOex-prostituée.

Ces représentations ne l'ont que développer chez l'ex-prostituée des sentiments de

dévaluation. L"ex-prostituée se considère comme inutile dans la société. Une image de SOI

négative peUl donc être considérée comme un frein à la réinsertion socioprofessionnelle de

1" ex-prostituée.

3.3.2. La difficile prise en charge familiale

3.3.2.1. L'ex-prostituée, un fardeau pour sa famille

La personne qui son de prostitution est accueillie en premier lieu par sa famille. Cette

dernière a l'obligation de supporter cette lourde tâche jusqu"à ce que cette ancienne prostituée

retrouve son autonomie. La ùtmille prend donc en charge l'ex-prostituée qui reste malgré

cette déviance un de ses membres. Cest ainsi alors qu'il faut remarquer que cette famille a

une charge de plus en plus lourde aussi longtemps que cette ancienne prostituée n"aura pas

trouvé du tra\ail. En fait «( la famille soutfi'e cruellement elle aussi de ce ferment de

désagrégation générale: on ne se l11ariem plus ou hien on le/em plus tard» 3L'ex-prostituée

doit rester à la charge de sa famille pour pouvoir survivre jusqu'à ce qu'elle retrouve son

indépendance économique pour satisfaire tous ses besoins. La situation devient de plus en

plus problématique si l'ex-prostituée est mère d'enfants. Ces derniers vont subir les effets de

1 DORON, R. èl PA ROT. F., Diç!iollilaire cie PsychologÎf. Paris. P.U.F.. 1993. p.34S.
è ROGERS. c.. l)l}i,/e[~~ps\'cholQgl~. VS. Paris. Lidis. 1981. p.291.
~ FLlES, .l..LcchQmagejnt~Jlectucl. Louvaill. Duculot. 1940. p.62.
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ce chômage. Selon BARTOI.L (du sco/urilé des en/émIs de chômeurs suhil de conIre coups

dans /a mise au chô/1/age. ne .,emil-ce que du/oil de / 'insécurilé que vit /ofàmille. )/

Les difficultés économiques grandissantes au Burundi font que la plupart des familles ne

soient plus ft même d'accueillir leurs filles ex-prostituées d'où un frein important à la

réinsertion socioprofessionnel le des anciennes prostituées.

3.3.2.2. Le milieu familial d'origine défavorable

Les personnes prostituées. ayant souvent quitté la famille. les lieux parentaux se sont

effrités au til du temps. Même pour celles qui ont continué à apporter une aide à la famille,

elles ont appris ft vivre indépendamment d'elle. Ainsi, il s'avère que tout retour dans le but

d'y demeurer afin de bénéficier de l'aide devient problématique. Il faut ajouter aussi que,

toutes les familles, quand elles existent encore. ne sont pas réceptives au retour des anciennes

prostituées ou clics ne sont pas sources de motivation pour leurs tilles. Cela s'explique par la

solidarité qui. aujourd'hui. est en voie de disparition sous l'effet de crise structurelle du

marché "lUt accroît de plus en plus la pauvreté. A part le chômage. l'ex-prostituée de retour

dans sa L1mille se heurte aussi à des problèmes d'adaptabilité et d'acceptabilité. Elle tàit

surtout objet de multi pies préj ugés.

L'image de l'entourage familial vis-à-vis de l'ancienne prostituée dépend de

beaucoup de facteurs dont les plus importants sont les représentations. les conceptions et les

relations que l'ex-prostituée menait avec l'entourage au départ avant rentrée dans la

prostitution. Si l'entourage et la Lllllille ne manifestent pas un accueil chaleureux à l'égard de

ses filles anciennement prostituées. ces dernières éprouvent un sentiment d'insécurité et

d·angoisse. Cela ne bit qu'aggraver l'état de l'ex-prostituée qui se sent déjà exclue (le la

société et l'excluston est une aliénation soeiale qui cause de souffrances psychiques. Pour

CARNEGIE. (( ce n 'est jamuis /'exclusion qui l'sI anormale, qu'il soil hien porlonl ou

m%de. (/l'(/I11 d'Ure exclu. c 'l'sI /'exclusion qui l'sI onormule. une aliél7oliol7 dépour1'lle de /0

moindre /égililllifL;. » ~ L'attitude défavorable de la famille quant au retour de rex-prostituée

ne Ltit qu'entrainer ehez œl1e dernière le repli sur soi. la désespérance et l'inhibition

cognitivo-affectivc. L'ex-prostituée se sent donc considérée par la société comme marginale.

1 BARTOLl.I-L. poplilDlion. trav<lil,cllÔm(jge: 1~_plçillJ~1l1Q1oi erLqllestioj}. Paris, Economica. 1982. p.149.
2 CARNEGIE. 1) .. C'S)i1l111enl dQQlinçl'l~str~~s~~~_~ollci~, Paris. Fiamlllarion. 2000. p.75.
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3.3.3. Le dysfonctionnement social

3.3.3.1. Echec de la société dans la réinsertion socioprofessionnelle des anciennes

prostituées

A côté clc la famille, la société a également le devoir de réinsérer dans la vie sociale et

professionnelle les ex-prostituées au retour de leur milieu d'origine. Pour STANG, « Ioule

sociélc; derruil se préoccuper de l'inserlion sociale des populations marginalisées el ce ou

moins pOlir deux ruisony ru jJremière esl d 'ordre /11oral. de souci cl 'égalilé, une sociélé

devrail prendre soin de .Ies melllhres les plus désovanlogés. Lu deuxième tienl à un souci

cl ·efficacilé. Le hénéfice social de l'inserlion des populalions marginalisées peul compenser

les moyens/il1anciers nécessaires LI 10 mise en œurre de l'insertion sociale. »1 La réinsertion

socioprofessionnelle Je l'ex-prostituée dépend du degré d'acceptation par la société. Ainsi,

toute situation J~lisant intervcnir l'attitude de rejet. d'indifférence blesse la victime (l'ex­

prostituée) alors que la stabilité des relations représente une condition de sécurité.

La société intervient de manière satisfàisante pour répondre à un besoin d'affection qui est:

« (... ) un hesoin (l'éloh/ir el de mainlenir une relalion c(vnomique d'o/j'eclion mutuelle,

senlilllenl d 'uimer uUlrui el êlre uimé. de se senlir oimable. »~

L'intégration clans le milieu social et professionnel est le résultat d'une entrée en

relation lonctionnelle avec le monde et la société a le devoir de satisfaire les besoins de

l'individu mais aussi de répondre cl des besoins interpersonnels de participation, d'affirmation

et de confirmation de son identité. Or, aujourd'hui, à cause du chômage, nous remarquons que

la société ne parvient plus à remplir cette fonction. Le chômage est devenu un t1éau social et

le coût de la vic monte au jour le jour ce qui aggrave la situation. Le chômage constitue un

trouble social et comme le souligne, ici, FU ES: «Dissocianl 10 personne humaine, 10

jJmjèssion el luji/mil/e, le chômuge ne .1' 'arrêle jJoinl là, dans ses conséquences néfastes. llvo

jusqll 'ù .1 'otlWjUer (1 10 société ('il'ile elle-même. >/ Nous remarquons donc que le chômage

aggrave l'inégalité ct l'exclusion sociale. Il apparaît également comme une menace à la

réinsertion professionnelle des anciennes prostituées.

1 STANG, M..~. p.16.
2 BADIN. P.. Li'-lJs.yclm19gie çle la vj~socii!le, les~peclJdJsychosociaux de la personnalité, Paris, Centurion,

1977, p.62.
; iciem. p.64.
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3.3.3.2. Les problèmes d'ordre relationnel

Le travail est la principale source de revenus, de prestige et de considération sociale.

Le manque du travail est associé à la détérioration des relations interpersonnelles. Pour

LIMOGES, « la perle Ol! l'absence d 'un emploi signifie aussi la perte ou l'absence d'un

sWlul social, sans doule le slalulle plus imporlanl pour la pluparl des gens, car il conslitue le

slOlul type des sociélés l!1odemes. » 1 Au-delà du cercle familial. l'ensemble des relations

sociales sont perturbées par le chômage parce que celles-ci s'étaient construites à partir du

travail. Concernant "ex-prostituée, celle-ci se retrouve dans une situation où les relations

diminuent progressivement. Comme conséquence, l'ex-prostituée va vivre repliée sur elle­

même. délaissée par les autres. L' emploi a donc une signification sociale profonde: celui qui

en est privé. perd une forme de socialisation qui s'effectue dans le cadre du travail. En fait.

(( socialemenl, le c!U)J71eur se relrouve dans une situation où les relations diminuent de plus en

plus, cor il n:r a pus de conluc/s enlre les gens. »2 Le travail permet donc la satisfaction des

besoins individuels. Cest ainsi alors que la réussite de la réinsertion socioprofessionnelle de

l'ancienne prostituée est largement lonction de la résolution de la question du chômage.

Nous \enons de vOir que la réinsertion socioprofessionnelle de l'ex-prostituée

implique des conditions psychologiques et matérielles auxquelles cette dernière doit faire

I~lce. Nous avons \u également que l' [tat a un grand rôle à jouer dans la réinsertion

socioprofessionnelle de ces femmes. Enfin, nous avons noté les grands obstacles qui nuisent à

la réinsertion socioprofessionnelle de l'ex-prostituée entre autres les difficultés

psychologiques occasionnées par le manque du travail structuré, la difficile prise en charge

lamiliale et le dysfonctionnement social.

Il reste que toute recherche nécessite l'énoncé de la problématique de recherche ainsi que la

définition du cheminement suivi pour que le travail soit mené à bon port. Ceci est l'objet du

chapitre suivant.

1 LIMOGES. .1.. QILCit. p.69.
'COIFFIElt E.. L.cillôJJlilge etsss.5:0nS~mlence~, Paris. Le Rouge. 1999. p.42.
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CHAPITRE IV : PROBLEMATIQUE ET CONSIDERATIONS

METHODOLOGIQUES

Dans ce chapitre, nous avons présenté la problématique, les objectifs de la recherche,

la méthode de recherche et les techniques de recherche auxquelles nous avons fait appel pour

notre étude. Nous y avons également décrit le déroulement du travail de terrain .

.t.1. Problématique de la ,-echcrche

La prostitution est un phénomène social. 11 a déjà fait couler beaucoup d'encre mais le

nombre d'écrits qui s'y rapportent est tàible alors que « des bibliothèques entières devroient y

être cOll.wuJes. » / En ces périodes de chômage et de crises économiques structurelles. le

manque cie ressources qui s" accentue amène un accroissement du nombre de prostituées.

L'ampleur et I\:.\knsion de ce fait social devrait inciter les chercheurs à aller toujours de

l'avant pour cerner avec plus d'objectivité ce phénomène. Les études déjà faites dans ce

domaine montrent que la prostituée est une personne socialement en marge dans ce sens

qu'elle « ( ... ) cholJlIe. elle heurte notre sens du "nornwl". notre système de voleurs, elle

oppartient au II/onde des dél'iants. >/

Notre constat est que la société burundaise opte pour la voie répressive pour "régler"

ce phénomène. Pom ce qui nous concerne, il faudrait le prévenir, c'est-à-dire en saisir d'abord

la cause. Donc. en un mot. il laut Cournir des efforts dans le sens de la correction mais aussi de

la prévention de la prostitution. A ce propos. MANCINI souligne que « c'est une constatation

d'évidence IJII 'il Y il Cil preslille toujours et partout desfernmes qui ont livré leur corps pour

l'orgent et IJU 'il .1' en a encore. Mois celle constatation ne suffit point à elle-même. Elle

conduit j()/"I.'fmei1l il des réflexions et il des questions qui se rapportent oux origines, aux

circonstonces et ({UX consélluences de l'acte prostitutionnel. » 3 Autrement dit. quand. où,

comment et pourquoi une femme se prostitue-t-elle? Et qu'en résulte-t-il? La question

relative au.\ origines de la prostitution est donc importante pour comprendre les difficultés

liées à lu réinsertion socioprokssionnelle des anciennes prostituées.

1 DURBAN. P" op. cil.. Pnris. Maloinc. 1965. p.n.
, lQçJ.1l~ p.5.
, MANCIN 1. .1.(1" op. cil.. p.1 O.
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Bien des travaux ont montré que (( le comportement déviant est lié souvent à la

potholoKie .Iociale ou indil'iduelle qui trouve sa racine dans la pauvreté, les mauvaises

conditions de logement, l'appartenance m/x bas-quartiers. la d~ficience ou la désintégration

du milieu. la déhi!ité mentule. les troubles p.\ychologiques. etc. »/

Cependant. d'autres travaux ont établi que bien des personnes marquées par ces critères ne

dévieront pas, alors que de nombreuses personnes appartenant à des catégories plus favorisées

à cet égard auront malgré tout un comportement déviant. Il faut donc préciser que ce n'est pas

une cause unique qui conduit une personne à la prostitution mais un ensemble de plusieurs

causes s"ajoutant les une aux autres. La prostitution est le résultat de pressions et de

contraintes psychologiques, socialès. familiales. économiques ct/ou culturelles.

Les conséquences de la prostitution sont multiples. Par exemple. au plan sanitaire. le

fait d'être l'n:?quentées par beaucoup d'hommes peut rendre les prostituées susceptibles de

propager des mLiladies vénériennes (SlOA ct autres l.S.T.). L'attitude de ]" entourage crée chez

les prostituées de profonds sentiments d'auto-évaluation, par Je fait qu'elles sont stigmatisées

et discriminées. Les prostituées vivent en marge de la société tout en y étant et celle-ci les

considère un peu comme des êtres asociaux. Parfois. ces femmes portent des jugements

négatifs sur elles-mêmes ct sur leur profession. Pour NCABWENGE. (( les femmes

prostitllées sont des memhres de lu société cl purt entière, c'est pourquoi ilfaut les traiter en

,'ue d'une meilleure sOCÎu!isation et une meilleure intégration Jans leurs milieux et non pas

cOll7tue des gens cl fcurta de lu société. )/Les prostituées sont donc des personnes qui ont

besoin d'une assistancc.

Reconnaissons d'abord qu'il est difficile voire impossible de sortir ces femmes de la

prostitution. i\ ce sujet. IIUBERT, associant la prostitution à l"imperfection humaine, arrive à

cette conclusion que comme l'imperfection humaine, la prostitution ne disparaîtra jamais. La

même idée se retrouve chez ORAISON qui affirme que la prostitution n'est qu'un aspect de la

condition humaine mystérieusement inachevée ct contradictoire. Cest également ravis de

MANCINI quand il dit que « lu prostitution. dit-on. est certuinement un mal, mais il faut

compter .1'111' lu l7utwe 11II17/(/ine et c'est un mul nécessuire. D'ailleul's, la prostitution a

toujours exil/(;. PUI'/out e/ dons tous les puys et elle existera toujours. On ne pourra jamais

1 HAECI-IT. AV. QILcil .. p.1 15.
" NCABWENGE. S.. Li] (ielinqllall~~eDJlJiÜ~!LrLI@1JJJ![undai}. Memoire inedit. Bujumbura. U.B .. F.P.S.L

1995.p.85.
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él'it('/' qu 'IInl.:' fenu1/e 1'ellilll.:' se dOllner pour de l'argent. Quelles que soient les mesures que

1'0/7 pOlllï'ait prendr!! pOlir 1·!!l11pêcher. elle salira tOlljollrs 1117 moyen pOlir les tourner. )) 1

L'auteur présente la prostitution comme ayant toujours existée et nécessaire pour soulager les

hommes de leurs pulsions incontrôlables. Cependant. nous pensons que cet argument fait

partie du patrimoine idéologique et l'idéologie a pour fonction d'occulter les rapports sociaux

de production en présence.

Devant ce phénomène apparemment complexe, nous ne devons pas croiser les bras,

MA YER dit à ce propos que «( tOllt a toujours une solutiol7. el l'histoire juge une époque

SUi1'(1I11 le cOllrag!! (/lle c!!II!!-ci a mis cl tenter de résoudre, 17017 ce qui est le plusJàcile, mais

ce (/Ili est II.:' pills difficile. )/ La société devrait ainsi s'intéresser à ce phénomène et la

prostitution cesserait d'être mystérieuse et on pourrait peut-être agir sur elle. Pour DURBAN,

(( il imporlemil (/'u!Jord (l'al/w/ller I!! mul c/ su racine el d'apporler une aide efficace aux

f()yers carl.:'nCL; , C ·esl-C/-dirl.:' IlIlt('/' contre l'ulcoo/isme. l'instabilité, l'inconséquence. la

1).S~1'chopathologie /)(lrellIUle dll père surtoul : sllr le même plan, s'al/aqller aux taudis. (Il/X

suluires de IlIisèrl.:'. Ù tollle exploiwlion sociale .... ))3

Nos observations quotidiennes nous montrent que certaines femmes prostituées

paniennent à quitlèr cette activité. Pour elles, la prostitution constitue une des formes

d'activité les plus aliénantes. Toutefois, la réinsertion socioprofessionnelle de ces femmes

reste difficile pour de multiples raisons. Cette réinsertion suppose un changement radical de

mode de vie. Cette réinsertion, posons-nous, dure assez longtemps et n'est pas exempte de

rechute <.fol! l'importance d'un soutien psychologique pour encourager et aider ces femmes à

envisager de nouveaux itinéraires de vie.

Il faut noter aussi que le grand frein à la réinsertion socioprofessionnelle de ces

femmes demeure toujours l'insuflisance des moyens financiers pour couvrir leurs besoins.

La dépendance ù l'égard de l'alcool. de la drogue ou l'argent peut également freiner cette

réinsertion. L'ancienne prostituée entretient souvent une image de soi négative, une défiance à

l'égard des travailleurs sociaux et l'administration ainsi qu'une peur du regard de l'autre.

1 MANCINI. .I.G .. op. cir.. pp. 103-104.
'MAYI:::R. 0 .. cité P,ll MANCINI. Hl .. ino-R~it .. p.3.
, DUR8AN. P.. Q!).cil.. p.::'::'3.
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L'estime de soi a donc un rôle déterminant dans l'opération de réinsertion de ces anciennes

prostituées. Elle provient de l'intérieur et rejaillit sur l'extérieur, c'est-à-dire sur leur

entourage proche en particulier et sur la société en général.

Le soutien psychologique ainsi que des moments de resocialisation semblent être la meilleure

solution pOlir que l'estime de soi chez ces anciennes prostituées retàsse surface.

Notre ambition dans ce travail était donc d'identifier les difficultés inhérentes au

processus de réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées. Pour réaliser cette

recherche, nous nous sommes posé les questions suivantes:

Quelles SO/7t les dilliculrés de réinsertion sOCÎoj7rojùssionnelte des anciennes prostituées .'J

De cette question découlent d'autres qui en sont corollaires:

• Quelles sont les difficultés relationnelles des anciennes prostituées dans leurs milieux de

vie?

Quel l'st l'état des relations de l'ex-prostituée avec sa famille? Avec son

cntourage ?

Commcnt rex-prostituée apprécie-t-elle ses relations avec ses anciens clients?

i; \'ec scs anciens souteneurs?

• Quelles sont les di ITicultés socio-économiques qLl1 handicapent la réinsertion

socioprofessionnelle des anciennes prostituées?

Quelles sont les difficultés d'ordre économique que rex-prostituée rencontre dans

sa réinsertion socioprofessionnelle '?

Quelles sont ks difficultés que rencontre rex-prostituée dans sa vie

professionnelle?

• Quelles sont les perspectives des anciennes prostituées pour une meilleure réinsertion

socioproi'essionnelle '?

Commcnt l'cx-prostituée envisage-t-elle son avenir?

Quelles sont les propositions pour une meilleure réinsertion

socioprofessionnelle des anciennes prostituées?
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4.2. Objectifs de la recherche

Nous avons défini des objectifs en rapport avec notre sujet d'étude. Cest en fonction

de ces objectifs que se font la récolte et le traitement des informations. Nous distinguons

d'une part l'objectif général et d'autre part les objectifs spécifiques.

4.2.1. Objectif général

Notre objectif général est le suivant: Etudier les difficultés de réinsertion

socioplïJ/essio1717elle des o17ciennes prostituées.

....2.2. Objectifs spécifiques

Ces objectifs ont pour rôle cl'opérationnaliser l'objectif général. Il s'agit de:

,. Décou)'ril' les difficultés relotionnelles des onCÎennes prostituées dans leur milieu de vie ..

,. Montrer les difficultés socio-économiques qlli hondicopentlo réinsertion

socÎopmj'essÎonnelle des 017cÎennes prostituées:

,. Dégoger les penpectÏ\'es /wur lIne lIIeillellre réinsertion sociopro/èssionnelle des

o17ciel117es prostitllées.

4.3. Méthode et technique de recherche

4.3.1. Méthode qmllitative

Dans la recherche en sCiences humaines et sociales. deux méthodes d'approche du

phénomène cl l'étude sont principalement utilisées. Il s'agit de l'approche quantitative et de

l'approche qualitative. 11 existe une autre. toute nouvelle, dite quali-quantitative comparée et

qui prétend marier les deux premières méthodes pour essayer de maximiser le rendement de la

recherche. Pour notre cas. nllUS avons choisi d'utiliser l'approche qualitative.

La réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées est un phénomène complexe et

nouveau, ce qui signifie que son analyse nécessite une étude de cas.

Rappelons que notre étude a porté sur les difficultés de cette réinsertion. Cest ainsi que nous

pensons que la méthode quai itative semble être efficace pour découvrir ces difficultés.
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En effet. « l'OIwl.pe (J/lulitutil'e se fonde dLm/J1tage sur la subjectivité de l'analyse. Cette

fàçol1 de procéder est uduptée J}(}/lr des ét /Ides d 'explorut ion qui ne sont pas fondées sur des

hypothèses restreignunt le c!lump d'obserl'Otiotl et duns lesquelles la souplesse et l'intuition

sont des qlUllités 17éces,wires pO/lrfc/ire ressortir les éléments nouveuux (,.J. Elle est utilisée

pOlir des petits échu17tillo/7s (J/li sont IIne représentation intéressunte de la réalité, elle ne vise

pas lu généralisutiol7. )/

Notre travail a été donc fondé sur les objectifs, ce n'est pas le nombre de fois qu'un élément

apparaît qui nous intéressait. mais il s'agit plutôt d'une étude fondée sur un rassemblement

intensif d'informations sur la problématique de la réinsertion socioprofessionnelle de

l'ancienne prostituée.

4.3.2. Enquête pal' l'entretien semi-directif

Ce procédé consiste en un échange entre l'enquêteur et l'enquêté sur des thèmes

choisis et orientés par l'enquêteur de manière qu'ils les aident à explorer le phénomène à

l'étude. D'UNRUG indique que « l'entretien semi-direct(j, l'entretien centré 011 guidé se

difjërencie de lu méthode non directi1'e pur le .lait qll 'il introdllit plll,'iieurs questions tout en

udoptunt l'ut/itl/de nO/7 directive. >/

A l'aide d'un guide d'entretien, l'enquêteur oriente le débat sans toutefois limiter son

interlocuteur dans ses idées. Cest là Ol] réside sa dissemblance avec l'entretien structuré ou

directif où l'enquêté s'exprime strictement sur les seuls items formulés par l'enquêteur.

L'entretien semi-directif diffèrc aussi de l'entretien non directif dans la mesure où, pour ce

dernier. au lieu de poser des questions, l'enquêteur laisse s'établir un climat de confiance qui

permettra au sujet de sc li\Ter plus spontanément. L'entretien semi-directif permet au

chercheur des' ad resser ,w:, personnes dont il veut recevoir des informations après aVOIr

précisé à l"avance j'objet cie son étude et en avoir dégagé les composantes essentielles.

Nous avons préféré recourir à la technique par l'entretien semi-directif parce qu'elle

nous a semblé appropriée pour notre étude. Elle permet d'amener le sujet à décrire les faits tel

qu'il les eomllrend et les ,it. Pour FESTINGER et KATZ « ( ... ) lu science sociale fait de plus

en plus' uppel il d!!Sfàits (Jlle sellis peuvent rupporter I!!s individlls qlli en ontfait l'expérience

personnelle. cc /7 'est ql/e grâce cl d!!s contucts directs (/vec les intéressés qlle l'économiste, le

1 MAYER. R. Cl OLJELLEL F. cités par NIBISHAKA. H. in QJ2~. p.42.
, D'LJNRLJG. M.C" AnaIY.?t? .{I~ucontenLl et actes de parole: de l'énoncé à l'énonciation, Paris. Ed.

LJniversilLlires. 197..\. p.8-l.
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sociologlle. I·u/lthropologlle. le psychologlle pelll'ent utteindre les attitlldes. perceptions. leurs

, 1 . /e.\perU/1ces el eIIrs pro}ets. ))

En l~liL notre recherche visait à cerner les difficultés des ex-prostituées dans leur

réinsertion socioprofessionnelle et ces difficultés ne pouvaient être mieux relevées que par les

intéressés eux-mêmes. En effet. <<ies perceptions. les attitudes, les opinions qui ne se

l71unijèste!1l pus duns lin cOll/portement observuhle so!1l accessihles grâce il l'interview (ou
,

entretien). »-

Cette technique présente beaucoup d'avantages; en effet. elle occasIOnne une écoute

bienveillante parce qu'ellc crée une situation de confiance débouchant sur la compréhension

entre le sujet enquêté et l'enquêteur. Elle présente aussi l'atout de recueillir des informations

approfondies sur les valeurs, les f'aits et comportements des personnes interrogées. Enfin. elle

permet un accomplissement d'un tour d'horizon rapide des programmes à évaluer.

Ainsi, grâce à cette intervie\v, on aborde les thèmes que contient le sujet de recherche « (. .. )

muis l'ordre dO/1s lecjllel ils sont tmités importe peu. et cl l'intérieur de chacun. on laisse le

slljet s'exprime!" spontanément. )/ Ce type d'entretien permet donc une atmosphère détendue

mettant à l'élise l'interviewé et l'interviewer dans la mesure où il constitue un cadre de

dialogue.

Rappelons que notrc étude avait pour objet la réinsertion socioprofessionnelle des

anciennes prostituées, il s'agissait donc de découvrir ce qui s'est passé pour elles, les

expériences qu'elles ont \écues dans leur réinsertion socioprofessionnelle. Enfin, l'entretien

semi-directi f' nous LI permis d'obtenir des informations sur des thèmes définis, au préalable,

dans un guide d'entretien. Cette technique nous a semblé donc pertinente car elle permet

d'entrer en contact avec ces anciennes prostituées et de découvrir les ditTicultés qu'elles

rencontrent clans le processus de leur réinsertion sur le plan social et professionnel.

1 FESTINGER. [ .. èl !(;\TZ. D.. LèS MéthodèS de recherche dans les sciences sociales. Paris, P.U.F .. 1992.
p.385 .

. Ibidem.
; LEON. A.. i'1clnllel deJ)svchop~clm,-ogie e:\périIJ!~.nIË,I~. Paris. P.U.F .. 1977. p.141.
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4.4. La population d'enquête

Eu égard au thème cie recherche choisi, notre population de recherche correspond à

I"ensemble des femmes ex-prostituées. L'idéaL lorsqu'on fait une recherche, est de considérer

la population ù I"étude dans tous ses contours. D'après MUCCHIELLI, l'univers d'enquête

désigne « (. .. ) /'ensemhle cles groupes humoins concernés po/" les ·ol~iecl(f.\' cl 'enquête. )) 1

L'univers de notre enquête était constitué par les ex-prostituées de la Mairie de Bujumbura.

Le choix de la Mairie de Bujumbura s'explique par le fait que le phénomène de la prostitution

est fortement lié à la "ri//e". Cest donc dans la ville de Bujumbura où on rencontre une forte

concentration dc femmes prostituées parce qu'elle héberge beaucoup de gens de cultures

diverses susceptibles de tomber facilement dans la prostitution. Une autre raison qui nous a

poussé à etlecluer notre tl"(l\'ail dans la Mairie de Bujumbura est que c'est dans cette ville où il

y a la plus forte concentration des relations économiques. Enfin, dans cette ville, les relations

sociales sont caractérisées par l'anonymat et cela peut amener les personnes à tomber

facilement dans la prostitution.

Néanmoins. toutes ces ex-prostituées répondant à cette caractéristique ne pouvaient

pas faire l'obiet dc notre enquête compte tenu du phénomène à l'étude. Ainsi, nous avons

limité notre étude à un petit nombre d'ex-prostituées de la Mairie de Bujumbura. Les autres

caractéristiqucs que nous a\'ons considérées sont les suivantes: être une personne de sexe

féminin parce que nous avons noté que la prostitution tëminine est la plus courante au

Burundi, moir pratiqué la prostitution durant trois ans au moins. En effet, l'ancienneté de trois

ans dans l'exercice de la prostitution témoigne d'une certaine maturité dans cette activité et.

pensons-nous. ces lemmes sont mieux disposées à nous fournir des informations suffisantes et

enrichissantes. Nous avons mené I"enquête sur les femmes ayant au moins deux enfants parce

que, avons-nous pensé. le nombre d'enfants à charge est une difficulté supplémentaire pour

les personnèS qui désirent se réinsérer dans la vie sociale et professionnelle. Pour les

personnes mariées, le nombre c.îannées de mariage a été un critère de choix de nos enquêtés.

Nous nous sommes intéressé aux femmes ayant au moins une année de mariage. En

définitive, nous avons enquêté sur les femmes ayant 18 ans et plus.
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..1.5. Travail dl' telTuin

4.5.1. Préenquête

La préenquête est une étape importante dans une recherche où une enquête s'impose.

Elle permet dU chercheur de se familiariser avec le terrain et l'instrument de recherche et

surtout de tester l'emcacité du guide d'entretien; à ce sujet. BaUDON indique que « la

préenquéle cons;sle cl une reconnu;s.wll1ce du lerru;n en essuyunl de se déharrasser des idées

préconçues ou comme le disuil BACON. des prénolions de manière cl faire apparaÎtre les

fucleurs 011 les mriu/)Ies e).pl;cutives qu'il cherche. »/

Pour ce qui nous concerne. la préenquête nous a permis de prendre contact avec les sujets

concernés par la recherche mais aussi de nous entraîner pour mener des entretiens etlicaces.

Pour trouver nos enquêtées. nous avons dü recourir à des intermédiaires. En effet.

nous nous sommes dirigé vers le siège d'une association dénommée ASOUPEVU

(Association pom le Soutien des Personnes Vulnérables) sise à RUHERO. au Building du

Librairie Saint Paul. au bureau NÜ 9. Cette association, qUi a pour objectif principal de

contribucr à la réduction du VIH/SIDA et IS'r chez les groupes à haut risque. a exécuté en

juin 2010. un projet appelé APRODIS qui consistait à mobiliser les ronds pour appuyer les

activités génératrices de revenus des groupcs à haut risque d'infection au VIH/SIDA. Les

anciennes prostituées en ont été les premières bénéficiaires. La coordinatrice dudit projet.

avcc qui nous nous sommes cntretenu dans l'après midi du 30 janvier 2013. nous a donné les

contacts de deux ex-prostituées ayant bénéficié dudit projet: NU et BUK.

Notre préenquète s'cst déroulée de la manière suivante: le mercredi 13 février 2013

\ers 20 heures. nous a\ons téléphoné à NU pour l'informer que nous voulions aller lui rendre

visite. Elle nous a répondu hlvorablement et nous avons fixé rendez-vous pour le jeudi 14

février 2013. A la date convcnue, nous nous sommes rendu à KAMENGE au domicile de NIl

;\ la suite de notre propre présentation et l'explication à NU de l'objet de notre visite, ceci

dans le but de gagner sa conlïance. ce sujet nous a accordé un entretien. NU est une ex­

pmstituée âgée (k 30 ans. mariée et mère de 3 enfants. Après l'entretien, nous lui avons

demandé si elle pouvait nous aider à trouver d'autres ex-prostituées pour un entretien du

1 BOU DON. le. ~l:sJM1hQ.desèll sQÇjolügi~. Paris. PU F. 1979. p.]].
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même genre. Elle nous a répondu qu'elle pouvait nous en trouver deux, toutes de la commune

KAMENGE. Comme nous ne voulions pas mener notre préenquête dans une même

commune, nous lui avions remercié et promis que nous retournerions la voir un jour.

En date du 16 février 2013, nous avons téléphoné à BUK pour solliciter un rendez-vous

auprès d'elle. Sa première réaction a été de nous demander de lui faire part de celui qui nous

avait donné ses cordonnées. Nous lui avons répondu que c'était la coordinatrice de

rASOUPEVU et c'est ainsi alors qu'elle a fini par accepter de s'entretenir avec nous et nous

avons fixé rendez-vous pour le lendemain c'est-à-dire le dimanche, 17 février 2013. Après

une prise de contact. nous avons vite remarqué que BUK ne répondait pas aux caractéristiques

de notre population d'cnquête parce qu'elle n'avait pas d'enfants alors que nous cherchions

des ex-prostituées ayant au moins deux enfants. Toutefois, il convient de préciser que BUK

nous a aidé LI trouver un autre sujet répondant aux caractéristiques que nous avions tenu en

considération. La même date, elle nous a conduit chez KWI, une ex-prostituée de 27 ans

habitant à KJNAMA et ayant trois enfants. Nous avons rencontré KWl chez elle. Elle nous a

accueillis chaleureusement et après une brève discussion sur l'objet de notre visite, elle nous a

accordé l'entretien. Cet entretien s'est déroulé chez elle, au salon, parce qu'à l'extérieur il y

avait beaucoup (renL111ts qui jouaient. Après l'entretien, nous lui avions demandé si elle

pouvait nous mettre en contact avec d'autres ex-prostituées. La réponse avait été qu'elle

connaissait un autre cas de CIBITOKE et dont nous avons noté le numéro de contact

téléphonique.

La précnquête nous a aidé à l'évaluation de la pertinence de notre guide d'entretien.

Ainsi, après notre travail d'analyse des résultats, nous avons été amené à reformuler notre

guide d'entretien. Les modilications qui ont été observées. se rapportent aux questions n07 et

8. En etfet, à la question 11°7 ainsi énoncée: « Ni izihe ngorone z 'ubulunzi mugira muri ubwo

buzi1770 bushasha / ) ce qui signifie: « Quels sont les problèmes économiques que vous

rencontrez dans celle vie nouvelle! ». NU a répondu: « Ingorone z 'ubltlunzi ndafise nyinshi

cane. ASOUPEVU yadulwye u/7w/àrango /7wke kondi noyo gusubiza. Ubu rero ndakenve

cane. birongura no kuronku "ration". »

Cela veut dire: « .Foi beol/coup de duricultés d 'ordre économique. L ASOUPEVU nous 0

donné un petit crédit cl rem!Jollrser. A~!jollrdïnli. je suis très pauvre cl tel point qu'il m 'est

difficile de trouver !o rut ion o!Îmentoire. »
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Quant à la questilln n08, celle-ci était libellée comme suit: (( Ni izihe nKorane nyamukuru

mUKiro muri ulnl'o huzil1w Imslwsha ? » Ce qui se traduit par: (( Quelles sont les principales

difficultés que VOliS rencontre:: dans cette vie nouvelle? »

Voici la réponse de NU à cette question: (( fngorone nyamukuru ni uhukene, nta mutahe

uhoneka mligem ndonka kllgim ndahe uko notarataza. » Ce qui signifie: (( La grande

difficulté reste la fWulTeté, je n'ai jamais troll1,é de fonds suflisant pour que je puisse voir

comment me déhrouiller. »

La même observation a été faite pour k cas de « KWl »,

L'analyse de ces réponses nous a conduit à constater que ces questions étaient semblables.

Autrement dit. les principales di Ilicultés revenaient aux difficultés d'ordre économique. Nous

avons alors c1écidl~ d'écarter de notre guide d'entretien la 7èl11e question pour ne retenir que la

8èl11e
, Enfin, nous tenons à signaler que notre préenquête a été un succès dans la mesure où elle

nous a permis d'améliorer notre instrument de recherche, ce qui nous a amené à garder nos

objectifs de recherche en l'état.

4.5.2. Technique du choix des enquêtées et déroulement de l'enquête

Notre recherche visait à étudier les diflicultés de la réinsertion socioprofessionnelle

des anciennes prostituées. Ftant donné que nous ne connaissions pas la taille de notre

population li'enquête, nous avons décidé de constituer un échantillon, c' est à dire un nombre

limité dïndividus remplissant les caractéristiques de la population d'enquête. Cela ne devait

pas constituer un obstacle à l'atteinte de nos objectifs car, en recherche qualitative. le but est

de produire le maximum d'informations sur un nombre réduit d'individus pourvu que ceux-ci

produisent de nouvcaux faits. Lï mportant est donc de comprendre le phénomène à l'étude.

Notre étude exigeait une procédure non probabiliste dans le choix des unités des

sujets, Parmi les techniques li 'échantillonnage non probabiliste, pour le choix de nos sujets

d'enquête nous avons utilisé celle que MA YER et OUELLET appelle "houle de neige" qui est

« (.,,) particulh~reillenl ulile (1/1 cherchellr intéressé cl éludier la prohlémCllique 1'écue par une

populalion .Ipéciale, de laille limilée el COl1nue d'une minorité de personnes. Ce sont cel/es

qui peul'enl donna des il1jhlï1wlions .l'ur d'aulres qui, à leur tour feront la même chose( .. ,)

jusqu'ù ce (fU '1111 éclwl1tillon suffisal1l soil cOl7slilué. L'échantillon croil en taille comme une
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boule de 17Clgi! qUi! l'on l'Oule (/U lilr el cl mesure que le cycle se répèle.» 1 Avec cette

technique, I"échantillon sc construit au fur et à mesure que le(s) premier(s) donne(ent) des

informations sur d'autres qui, à leur tour feront de même jusqu'à ce qu'on estime, avec

l'analyse des données de recherche, qu'on a obtenu les informations nécessaires pour

atteindre les objectifs de I"étude.

Notre enquête s'est déroulée de la manière suivante: en date du 18 tëvrier 2013. nous

avons téléphoné ù NU, notre sujet de la préenquête, pour qu'elle nous mette en contact avec

d'autres ex-prostituées comme elle l'avait promis.NI.! a tixé rendez-vous pour le mercredi

matin. le 20 février 20 13 et nous nous sommes convenus de nous rencontrer chez elle. A la

date convenue, nous nous sommes rendu à KAMENGE au domicile de NU et celle-ci était en

compagnie c1es dell'\ ex-prostituées MUN et BAR. MUN nous a indiqué que sa famille et

l'entourage lui maicnt résené lin accueil chaleureux au retour dans son milieu de vie, au

moment où BAR sc lamente de ses relations avec son mari qui se métie beaucoup d'elle.

Après les é1\oir eu interviewées l'une après l'autre. nous leur avons demandé si elles

pouvaient nOLIs indiquer ll"é1lltres ex-prostituées pour un entretien du même genre. Toutes les

deux nous avaient répondu qu'clics n'en connaissaient pas d·autres.

Le 111~I11C jour nous avons téléphoné à, KWI, I"autre sujet de la préenquête, pour lui

demander de nous trouver d'autres ex- prostituées comme cela avait été convenu. KWI nous

avait répondll qu'il n'y avait pas de problèmes et nous nous étions convenu de nous nous

rencontrer à son domicile ù K1NAMA. Le lendemain, le jeudi 21 février 2013 vers 17 heures

nous nous sommes rendu ù K1NAMA Quartier MUYINGA et nous avons trouvé KWI avec

deux autres sujets: ND!:: dc CIBITOKE ct KAB de KINAMA que nous avons interviewés par

la suite. Les deux sujcts ont relevé. au niveau relationnel. les anciens "clienls" comme un

obstacle cl leur réinsertion socioprofessionnelle et. au niveau socioéconomique. le manque

d'emploi s'a\èrc êtn~ la plus grandc difticulté. Cest ainsi alors que, pour elles, l'Etat devrait

leur réscncr dcs AGR pour redresser leur situation économique. Après l'entretien avec ces

deux sujets. comme nous le faisions d'habitude, nOlis leur avions demandé de nous trouver

d'autres sujets. NDF connaissait deux autres cas, un de MUTAKURA et un autre de BWIZA.

1 MAYER. R. tt OULLLE!. F.. cités par NDIKLJMANA J.B .. in Us facteurs psychosociaux à l'origine de la
j2Iostitmil21}. MénlOirc inédit. Bujlllllbllril.LJ.B. FPSE.2üI2. p.s9.
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Le vendredi 22 février 2013 nous nous sommes rendu avec NOE à MUTAKURA et

heureusement nous avons trouvé la personne que nous cherchions à son domicile. Il s'agit de

NZE qui, par après. a accepté de nous accorder un entretien sans résistance. NZE nous a fait

découvrir la place des anciens proxénètes dans la réinsertion socioprofessionnelle des ex­

prostituées et. pour elle. le manque de formation professionnelle expliquerait la non

réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées.

Le lendemain. le samedi 23 février 2013. comme NOE nous avait déjà donné l"adresse

de l'autre enquêtée de BWIZA nous nous sommes rendu à BWIZA pour voir NSE. Nous

l"avons trou\ée dans sa petite boutique. Après lui avoir expliqué l'objet de notre visite. elle

avait commencé par refuser de nous accorder l'interview sous prétexte qu'elle n'avait

l"habitude de livrer ses secrets. Nous lui avons expliqué que notre recherche n'était menée

qu'ù des fins académiques et elle a fini par accepter de nous accorder un entretien. NSE nous

a aidé à découvrir le statut d'ex-prostitué comme un handicap à sa réinsertion

socioprofessionnelle. Tout en la remerciant pour sa collaboration, nous lui avons demandé

également si elle connaissait au moins un autre cas. Très spontanément. elle avait répondu

qu'elle avait une amie. MUe:; habitant à la SèlllL avenu BWIZA. bénéficiaire. comme elle. des

activités génératrices de revenus du PSI et nous a donné les coordonnées de cette dernière.

Après avoir téléphoné à MUG et lui expliqué ce que nous voulions d'elle, elle nous a

répondu qu'elle était disponible et que nous pouvions aller la voir immédiatement. MUG,

pour sa part. a complété les sujets précédents en affirmant que la pauvreté et le chômage sont

les grands obstacles ù la réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées. Après

l'entretien u\ec MUG nous avons supplié à celle-ci pour qu'elle nous indique un autre cas

pour un entretien clu même genre. Ainsi. elle nous a donné l'adresse de deux autres cas de

BUYENZI. NDA et BU 1(,

Le mardi 26 fénier 2013 à 9 heures. nous nous sommes rendu à BUYENZI

respectivement au\: domiciles de NOA et BUK et nous avons trouvé NOA en train de prendre

du thé pendant que BUK était entrain de faire la vaisselle. Comme MUG. NOA nous a fourni

des informations en complément ù celles qui avaient été déjà relevées. là où BUK n'a fait que

reprendre des éléments déjà éVlK]ués. nous avons décidé d' arrêter notre enquête. Comme nous

le savons. dans une étude non probabiliste. « l'échantillon est constitué de façon finale
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lorsque la colleele d'inf(Jl'tJwtions n'apporte aucune idée nouvelle à celle déjà trouvées. »1

Ainsi, nous avons décidé d' arrèter r enquète avec le 9cI1le sujet et de retenir les données des 8

premiers dans l'interprétation.

En définitive. les questions de recherche ont découlé des considérations théoriques sur

le phénomène de la prostitution en général et le processus de réinsertion socioprofessionnelle

de l'ex-prostituée en particulier. Le guide d'entretien nous a permis de recueillir des données

brutes que nous avons par la suite présentées ct analysées pour permettre l'interprétation des

résultats de recherche.

1 MAYER. R.. et OUELLET. F.. cités par NSHIMIRIMANA A., in Aspects psychosexuels de la mode
ve_~timentajr~i'LL(lQQlescence. Mémoire inédit, Bujumbura. UB, FPSE. 20 Il. p.54.
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CHAPITRE V : PRESENTATION DES CAS

Ce chapitre a été consacré à la présentation des cas ayant fait l'objet de notre enquête.

Nous nous sommes intéressé aux biographies de nos sujets d'enquête ainsi qu'à certains

extraits des entretiens pouvant renseigner sur les dit1icultés rencontrées par les ex-prostituées

dans le processus de leur réinsertion socioprofessionnelle. Notre enquête a concerné huit cas.

Dans le but de respecter l'anonymat et la confidentialité, nous les avons appelées par les trois

premières lettres de leurs noms.

5.1. Cas « BAR»

BA R est une femme de 26 ans qui vit actuellement dans le quartier Heha en Commune

urbaine de Kamenge. Elle est mariée et mère de trois enfants. Bénéticière des AGRs de

l'ASOUPEVU, 13i\R vend du riz au marché de Kamenge. BAR a décidé de quitter la

prostitution en lOOé) après a,'oir constaté que « ukudol7dozo ull1ubiri n/o kml1aro no kOI11v.·e

hi/ise kiretse k 'lIll/Ull/U os!7ohoro gukuromll'o indwora :::i/ondukonye, »

Ce qui veut dire: « /0 prostitution n 'oppor/e rien souf qu'une personne peu/ u/lmper

dilléreJ1les /lw/odies. » La prostitution est donc pour BAR "UI7 Iné/ier" à risque. fi y a, en effet.

le risque (rattraper toutes sortes d'IST et le SIDA. La prostitution est donc loin d'être un

" mé/ier" de tout repos comme on le pense souvent, car, on y expose et sa santé et sa vie.

BAR a rcncontré beaucoup de diflicultés dans sa vie "n01f\'e//e". Elle indique ceci:

« ingo/'(/ne n)w]lllkuru ni uhukene : i:::indi ngorone ni uko nko/we twoho:::e dukoro lIlnwugo

Il'0 kudondo::;a ullJuhiri n'u!7o /\\'(/rongowe hiroshiku ugasangu umugaho n/iyigem u/wizera,

Adu lEU !7oho\'(' okogor(lJ7e 110 gato aco aguma agu/)'o::;a akwihu/sa ko yagukuye mu

huma/or(/, J'

Cc qui signitie : « /a princl/)(f/e difficulté c'es/ /a puuvre/é. D'autres prohlèmes son/ liés au

jài/ (/ue, pour nous les ex-/)ros/i/uées. même si nous nous sOl11mes mariées. i/ arrive des jàis

où le /71ori n '0 pas de conljonce en nous, Quan/ il y a un peti/ prohlème qui éclate dans /e

jhyer. i/nous mppe//e que c 'es/ lui L/lli nous olài/ quitter/a prostitution. »

Les propos cie cette enquêtée montre qu'elle rencontre des problèmes dans sa vie "nouvelle"

non seulement au plan économique mais aussi au plan sociale au niveau de sa famille. Pour

cela, BAR dcm~lIlderait à la communauté de croire à la conversion des personnes

anciennement prostituées car « U/71un/u (ff,(lshohora kuha yaraba.ve l71a/aya ariko ugasanga
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afise umuhclI10 1I111'i~o. Aras!Jobora kll'ubaka uruRO r1l'i1l'e ne~o kuko hwya umuntu avuze ngo

arabivuyel/711'O aha afise ico ,1'ahol7yeyo, »

Pour dire: « ra !Jersol1ne qui s 'était prostituée peut entretenir de bonnes relations: elle peut

très bien jimder son foyer car si elle décide de se réinsérer. c 'est qu'elle a ses propres

motivations,)) Pour BAR. les personnes anciennement prostituées sont des personnes normales

susceptibles d'entretenir dl' bonncs relations.

Notre constat a été que BAR a une VISion optimiste de son avel1lr. Ces propos Je

témoignent: « I\a~(ca kanje ni ke~o kubem [mono yaramlàshije. sinol1duye Ul17uReJ'o wo

SIDA. »

Ce qui signitie : « .1'ui lin bon avenir car Dieu m'a protégée. je n 'Lli pas allrapé le virus du

SIDA. »)Toutdùis, BAR restc préoccupée par les conditions de vie de la population en général

et des ex-prostituées en particulier qui deviennent de plus en plus difficiles ces temps. Cest

pourquoi, elle dcmande ù l'[tat d'intervenir en donnant aux ex-prostituées des fonds pour

qu'elles exercent au moins le petit commerce.

5.2. Cas « MUN»

]'v1l 11\! est Lille mère cél ibataire de 58 ans qui habite actuellement avec ses deux petits­

tils clans le quartier Gituro cn Commune urbaine de Kamenge. au nord de la Mairie de

Bujumbura. MUN Cl décidé de quitter la prostitution en 2009 à la suite de son état de santé qui

s'était détérioré. Voici comment elle le dit: « !cutumye mpeha kuda/1(la~u umuhiri ni kuhero

l1L1gJ}!e kllipiJ/7is!Ju hasal1ga I1dw'll'Oye Il/nuRenl lI'O SIDA. Naci)'e ndol1ka impanuro ko noreko

kugull10 l7!aJ77hatml7ha. »

Ce qui se traduit comme suit: « Ce qui m '0 poussée cl quitter la prostitution, c 'est pol'ce que

je suis allée 1/)(' lilire dépister et qu'on m'u trouvé séropositive. Ainsi. on 171 'a conseillé

d'arrêter le métier. » MllN a affirmé que son état de santé s'est considérablement amélioré

depuls qu'elle a décidé (ïarrêtcr œtte activité prostitutionnelle.

Le grand problème qui empêche la réinsertion socio professionnelle de MUN est la

pauvreté. Elle le dit ainsi: « Ndalise uhukene !Jurel1ze. Inzu mbomwo iRom!Jo idusombukireko.

Ndalise n Illgo/'(/lle ~o kuronka i1:l'O nga!Jurim a!Juzukuru !Janje kuko atakuzi l1?fÎse. »)

Ce qui traduit ainsi: « Je suis très pouvre. La moison que j'habite est presque en ruine. J'ai

égaleme/1t dt's prohlè177t's dt' /1ourriture pour mes petits~filsparce qucjt' n'a; pas de travai!. »
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Les propos de MUN montrent qu"elle croupit dans une misère sans précédent. Cest pour cette

raison qu'elle demande à l'Etat d'intervenir pour redresser sa situation socio-économique:

« Leta dusaba ko yodufàta mu mugongo, ikaduha agatahe, nkanje inzu igombe ihenuke. »

Ce qui signifie: « Nous demando/1s à l'Etat de nous aider en nous donnant un petitjonds.

Four ce qui me concerne, par exemple, ma maison risque de s'écrouler. »

Enfin. MUN se ré.iouit de l'aide des associations surtout en ce qui concerne les ARV malS

estime que ces associations devraient appuyer ces femmes matériellement parce que celles-ci

soutIrent beaucoup.

5.3. Cas « KAB »

KAB est une mère célibataire de 22 ans qui vit actuellement avec ses deux enfànts

dans la Commune urbaine de Kinama de la Mairie de Bujumbura. KAB a décidé de quitter la

prostitution en 2011 après avoir remarqué que la prostitution est un métier difficile. Elle dit

ceci: « i\/fu mWlIga 11'0 kudanda7.a umubiri hw'~Yo ingorane nyishi. Nk 'ubu mfise abana

badamngiye!Ja .le kandi l1Iibigem bal1~lasha. »

Ce qui se traduit ainsi: « II J'a heaucoup de problèmes dans la prostitution. Far exemple,.i 'ai

des enfants de pères diflérents et pal'mi ces demiers !)el'sonne ne me vient en aide. »

De retour dans son milieu de Vie, KAB a rencontré beaucoup de diflicultés surtout

dans son entourage qui se méJÏait beaucoup d'elle. Pour KAS, l'ex-prostituée est étiquetée.

marginalisée et l'entourage la considère comme incapable de changer de comportement.

Les anciens clients de KAB sont parmi les grands obstacles qui empêchent sa réinsertion

socioprofessionnelle. Les propos suivants en sont très révélateurs: « Ahakiriya banje ha keN!

haguma hanyipfica ariko nonje ndageroge7.a kuhereka ko nahindutse. »

Ce qui signifie: « lvles anciens clients continuent à me solliciter etj 'essaie de leur montrer

quej 'ai changé de comportement. »

A côté de ces problèmes relationnels, KAB a aussi rencontré des problèmes d'ordre

économique. Elle explique ceci: « ASOUFEVU yampaye agatahe gatoya. Hari igihe

ndanda7.a nk 'amagi atanll ku musi ngasanga nta na "ration" y 'umwana irimllJO. »

Pour dire: « L ASOUPEITU m'a donné un petit./ànd...... Il y a desfois oilje vends cinq œuf" par

jour et ainsi je ne parviens l11êl11e pas à avoir la l'otion pour mes enfants. »
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Les propos cle KAB montrent qu'elle mène une vie misérable et qu'elle peut retomber dans la

prostitution si ses conditions de vie ne s'améliorent pas. Ainsi, KAB voudrait que l'Etat lui

vienne en aide. Elle souhaiterait également que l'entourage considère les personnes qui se

sont prostituées comme des membres entiers de la société susceptibles de mener de bonnes

relations avec leurs semblables. Pour KAB. l'entourage devrait juger les ex-prostituées pour

ce qu'elles sont aujourd'hui et non pas pour ce qu'elles ont été car 1'homme est un être

changeant.

5.4. Cas « NUE»

Agée de 36 ans et mère de 5 enfants, NDE est une divorcée qui vit dans la Commune

urbaine de Cibitoke au nord cie la Mairie de Bujumbura. Elle a décidé de quitter la prostitution

en 2009 et gagne sa \ie aujourd'hui en travaillant comme aide-maçon.

Au niveau des cliflicultés rclationnelles, NDE affirme avoir connu des problèmes relationnels

avec son entourage comme elle l'exprime ainsi: « A!Ja!Jal1yi baranyil1uba ngo nahœ:e ndi

!11alaya, ngo !JW(l/l7ave l1o!Jat11'ara a!Jaga!Jo. »

Pour dire: « r 'entol/rage se méfiait de moi suus prétexte quej 'avais été une prostituée et que

je pourrois leul' 1'olel' leurs maris. » NDE a donc atlirmé qu'entretenir de bonnes relations

avec son entourage ct même ses \oisins proches lui a été dilTicile mais avec le temps ces

relations se sont améliorées.

Au sujet des relations avec ses anciens proxénètes, NDE a souligné que ces derniers ne

la comprenaient pas quand elle a décidé de quitter la prostitution: « Duhuye !Jumlmiro ngo

!1Icn:vanje. ngo 11((l'o/cn'e ul/nl'ugu. ngo nzo!Jaho gute. »

Pour dire: « Quand nous nO/ls l'encontrons. ils me disaient queje ne 1'CIIIX rien, que! 'ai laissé

tOI/l!Jer le I/I(;/ier et se del77Ol1de!1l COl17l1le!1lje s/lrvivrai. »

Mais, pour NDE. le grand facteur qui empêche la majorité des personnes prostituées à quitter

le trottoir reste la pauvreté et le chômage. Comme NDE prend en charge ses cinq enfants sans

activité génératrice de revenus consistante, il en ressort qu'elle supporte péniblement cette

lourde tâche. Ces propos le témoignent: « lngorone nkw'/I mfise ni /lko I77fise a!Jona bem'hi

kandi !Jose !Jigo. ;\c!al'i/7o (l/l/u/7el'(/ menshi !Jil'(/l1gora k/l)'al'onka. »

Ce qui signiJie : « Lo gronde diffic/llté quej'ai résulte dufoit qucj'ai beaucoup d'en/a!1lS (lui

ét/ldien//o/ls. .Je puie /lne grande somme d'argent et il m 'est difficile de la trouver. »
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Malgré les problèmes économiques qUl frappent de manière aigüe NDE comme d'ailleurs

toutes les ex-prostituées avec lesquelles nous nous sommes entretenue, elle reste optimiste

quant à son avenir. Elle se donne corps et âme pour élever ces enfants et a aHirmé qu'elle s'en

sortira.

Enfin, NDE a demandé à l'entourage de ne plus se méfier des ex-prostituées. Elle

l'exprime en ees mots: « A hahanyi horeka kUlwinuha. hakahonako Iwahindulse. ))

Cc qui \cut dire: « L 'enlouroge devroil cesser Je nous discriminer el croire cl noIre

changemenl. )) Flle demande aussi à ]'Etat d'aider les personnes vulnérables en général et les

ex-prostituées cn particulicr en lcur facilitant l'accès aux AGRs.

5.5. Cas « NZE »

A 33 ans, NIE est une ICmme divorcée qUl s'est prostituée pendant six ans, donc

depuis sa séparation d'avee son mari: elle habite dans le quartier Mutakura de la Commune

urbaine de Cibitoke au nord de la Mairie de Bujumbura chez sa grande-sœur avec ses deux

enfants.

NZE cst satLsl~lite de ses relations avec sa famille. En effet elle indique ceci: « Mu mllryango

)I"(mje harankzlI1da ('(lI1e kuhera harahona ko nahinJulse cane ni co giluma bemeye kunyakira

n 'ahwlLI ha17je )

Ce qui veut dire: « Dans I//(! jàl7lille. on m'aime heaucollp parce qu'ils sonl fJersuadés que

i 'ai changé (' 'esl la roison pour laquelle ils unI acceplé Je m 'accueillir avec mes Jeux

en/ams. ») NIF ajoute également qu'elle cohabite bien avec son entourage. Ses propos

montrent quc NIF a pu se réinsérer dans sa vie "nouvelle" sur le plan social.

Néanmoins. ecla n'est pas le cas pour sa réinsertion professionnelle dans la mesure où

elle souligne ceci: « fngorane z 'uhukene hwaleye mu gihugu cose zirampanze. NJaJanJaza

17711 ka "rcstaurant" ariko sinllnguka kuhera aIU ha "clients". lkindi naco ni uko hariho

aha,,,hohoro Iwza kl/r.va hagaca higira ha/Orishe kandi uri umukenyezi ntushobora kUI'Vo'ana

nabo. ))

Ce qui signifie: « Les prohh~llIes de jJ((llvrelé se lroumnl dans lout le pays tlJe/i'appenl aussi.

.J'ai un pelil reslauronl 1JlLIisje ne gagne f)(IS hien parce qu'il n J'a pas Je cfienls. En plus.

des clienls peurenl parI il' sans payer el, élanl zmefemme. je ne peux pas me hallre arec eux. ))

La pauvreté qui frappc de manière aigüe toute la population reste la principale difficulté de la
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réinsertion socioprolessionneJle de cette ancienne prostituée. Celle-ci ajoute que la réinsertion

professionnelle c1Tecti ve des anciennes prostituées reste illusoire car « hem'hi nta mashure

hi/ha halise, ikindi naco ulm ihintu l'y 'aka::i himgoye n 'abi::e ntako bakironka. »

Pour dire: « ra plupart d'entre elles n 'onr pas étudié, el pire encure. aujourd'hui, l'emploi

devient de plus en plus rare dans la mesure oit même ceux qui ont étudié ne sont pas lous

ell7hauchés. »

Face à cette situation pénible, NZE souhaiterait que l'Etat et les associations

sÏmpliquent davantage dans la réinsertion socioprofessionnelle des personnes vulnérables en

général d des ex-prostituées en particulier. Pour elle, (( Letcl yoja hannl'e n'aJ'andi

/7/as'hirohw7l11'e hakaduhu uhuzi. Benshi harijilza guheha Ul71wugu wo kudandaza ul71uhiri

ariko ntihik"mlu kuhem kulmro akandi kœi. 1)

Ce qui veut dire: « L 'F)al del'l'(Iil .1' 'associer cl d'aulres associations pour nous Irouver du

r"Il'Cli!. l3eaucoup ,\OUIlOil<'raient qllitrer la prosrirurion muis en l'ain cl cause du manque du

tmvail. » Malgré toutes ces difficultés, NZE est optimiste quant à son avenir et sÏnvestit

beaucoup pour élever ses enfants.

5.6. Cas « NSE »

NSE est unc veuve de 32 ans qui vit actuellement en Commune urbaine de 8wiza avec

ses deux enfants. NSE bénélicie des AGRs du PSI et travaille dans sa petite boutique. Au

niveau relationnel. NSf: a afllrmé, ainsi, que sa famille lui a réservé un accueil enthousiaste:

« Mu 1l111lyungo \1 'unje hWI,nlkil'a neza cane, nlihigeze hunyinuha na gato. »

Ce qui signilie: « Dalls ma .I(//I7i1le. un 111 'a très hien accueil/ie, ils ne m'unt jamais

rlisail71inée. Ii

Les relations de NSE avec ses anciens souteneurs ont été beaucoup caractérisées par beaucoup

de problèmes. L'cnquêtée dit ceci: «Kenshi hamngoro ml/gaho nO('(1 ndohahvl'im ko

nab ihel J·e. i)

Pour dire: « ,<""oul'enl ils l71e gênaienl heaucoup mais je leur répondais que j 'avais déjà

ahandoJ1né celle i/ctivité. » l ,cs propos de cette enquêtée montrent que ses anciens clients et

proxénètes constituent une difficulté à sa réinsertion dans la vie sociale et professionnelle.

Au ni\cau économique, NSE souffre comme toutes les autres ex-prostituées qui ont

concerné notrc enquête. Pour NSL c'est le manque d'emploi qui explique cette situation
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économique précaire. Pour cela, NSE trouve que « Amashirahamwe canke Leta hi1Gl'iriye

gufw'ho ohoho:::e hodonc!o:::o lIlnuhiri hokohoha imilahe kugira agalima ko gusuhirayo

karondun!l111'e n Imi:::i. »

Ce qui traduit par: « Les a.lsocialions ou l'Etal devraienl appuyer les ex-proslituées en leur

donnanl de/imds pour déraciner Ioule propension Li relourner dans la proslilulion. »

Malgré toutes ces difficultés, nous avons remarqué que NSE s'est déjà réinsérée dans sa vie

sociale et protessionnelle.

5.7. Cas « Mue»

l\/IUG est une mère célibataire de 27 ans et a deux entànts; elle s'est prostituée

pendant 4 ans ct a décidé de quitter la prostitution en 2010 grâce à l'aide du PSI. Aujourd'hui

elle habite dans la Commune urbaine de 8wiza où elle travaille dans un salon de coiffure pour

dames. Pour [VIUC;. le changcmcnt d'activité a modiJié beaucoup de choses en elle. En voici

le témoignage: « !\'ero nakora ijoro ariko ulnt nc!wyo/7w nkoruhuka. »

Pour dire: « , Julre/oi.I, je l/'(fmillais 10 nuil mais oujourd 'huije me repose bien. »

lei, l'enquêtée a voulu souligné le travail nocturne des prostituées qui engendre beaucoup de

conséquences physiques et psychologiques; elle a noté aussi la dépendance aux drogues et à

l'alcool qui la caractérisait avant l'arrêt de cette activité prostitutionnelle.

Au niveau social. MlJG a souligné que I"entourage la discriminait pour avoir pratiqué

la prostitution. Elle s'exprime en ces mots: « Aburi bazi ko nakoze ubumalaya haranyinuha

lI1uga!Jo ulnt l/(/I'al/indulse ho::OI inâa hamlume ne:::o, »

Pour dire: « ('eux qui éluienl ou couranl de mo proslilulion se méfioienl de m()l mais

oujourd II/Iij 'oi c//(/ngé el i!sfinironl par me percc1'Oir posilivemenl, »

MUG essaie de bien s'adapter cl ces problèmes mais le grand handicap qui I"empêche de bien

s'insérer dans cettc vic nouvelle est la pauvreté qui menace tout le pays. Elle demande aux

employeurs d'embaucher les ex-prostituées sans emploi. Selon elle, « abakoresha haralciviye

gulw ako::i uhal1o::e hadanda:::o umuhiri kuhera ingorane hafise nkuru ni ukubura akazi

kollllno hihtlgiro i\TO hoci\'ollwo. »

Ce qui signitie: « Les employeurs devraienl emboucher les ex-prostiluées car le grand

17((ndicap pour celles-ci, eslle manque d'emploi qui peUl etlàcer les Iraces de celle activilé. »)
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Elle demande également (1 l" Etat d'octroyer des fonds à ces femmes vulnérables et enfin aux

associations de les appuyer dans leurs démarches de réinsertion socioprofessionnelle en créant

de nouveaux proj ets.

5.8. Cas « N DA »

NDA est une lemme mariée de 24 ans et mère de 3 enfànts. Elle habite dans la

Commune urbainc de l3UY[Nl.l de la Mairie de BUJUMBURA. NDA regrette les trois

années passées dans la prostitution. Elle dit ceci: « Nosonze kuclandoza ul11ubiri ala kamaro

hiflse. NorosI111'WlH: n 'umugoho nco ndohijwnwo oriko nori nihenze. ))

Ce qui \eut dire: « ,j'oi IroU1'J (lue se prosliluer Jloil .Ians ulifilé. Je m 'élois dispulée avec

l!1on /17ori elje sui.1 IOlllhée oinsi dons 10 proslilulion nwisj 'oi remorqué plus lord que c'élail

une erreur. »)

Au sujet des relations avec sa famille et son entourage, NDA a précisé qu'elles étaient

bonnes. Elle le dit ainsi: « Ni hoke hori hozi ko nkora I/H'O I11W1Igo kuhero sinohikorera muri

"quartier" kondi nwyomano no ho "étrangers" guso. ))

Traduisons: « Très peu de gens sovoienl llueje praliquois ce mélier corje nefaisais pas cela

011 quarlier el encore plus je couchais seulemenl (/1'ec des élrangers. ))

ND/\ se réjouit aujourd'hui de ses relations sociales d'autant plus que son mari l"estime et a

confiance en elle. Concernant ses relations avec ses anciens clients. elle a révélé que ces

derniers continuaient de l"appeler mais en vain parce qu'elle avait déjà changé son numéro de

téléphone pour mieux s'éloigner d'eux.

Toutefois, la réinsertion socioprofessionnelle de NDA reste entravée par des

problèmes d'ordre économique. En etTet. NDA indique ceci: «Ingorane mfise ni ukuhuro

okozi kugiro Il.\ïlhirize lllI/ugoho ]j'onje. PSI yori yarompoye IIl1lulohe w'omokora w'iko

nlacagendo kuheru of1o 11\'(/(lamlorizo Iworahoriho kil kwezi kondi n 'omokara ym.'IJJe odugo

ihiciro. ))

Ce qui signi fie: « ,/'ui des prohlèmes de /7lonqlle cl 'emploi pour appuyer mon morio Le PSI

1!1 '01'oil donné lin /i.mds pour vendre du chorhon, mois je 11 'ai pas progressé parce que nous

de1'l'iol1l IhlJer llle/1.l/Iellelllell/ le loyer el encore plus le prix du chorhon a sensiblement

augmenlé. )) Malgré cette situation économique pénible de NDA. elle reste optimiste quant à

son avenir ct se réjouit dc la vie qu'elle 'mène aujourd'hui par rapport à celle de sa période
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prostitutionnelle. Voici ce qu'elle déclare: « Naha nkenye, ndabayeho neza. Ndi iwanje

n'umuga!Jo \l'anle hm71\I'e n 'o!Jano !Jonle Ilirorya ivyo luronse lubuze naho lurihongano. »

Ce qui veut dire: « :Héme sile suis poul're. .le mène une bonne vie. Je suis chez moi avec mon

mari et mes en/clI1ls. nOlis conSO/11mons ce qlle nOLIs obtenons el en cos de monqlle nous le

supporlons ))

NDA souhaiterait que l'Etat intervienne pour aider ces femmes dont la plupart ne sont pas

passées sur le banc de l'école: elle souhaiterait également que les associations s'y

investissent. comme cela transparaît dans ces propos: « Amoshirahumwe asu1Jire kudufasha

cone cane 1,\'clJ1l'e /)l'(/hOm1')'e mil klldllho IIll1ndi dulahe. ))

Pour dire: « Il jUlI! (Ille ces ossociolions nOlis uidenl encore, surlolll nOlis donl le commerce

l1'u pos progressé en nOlis donl1ol1l un alllrejèm(/\'. )

D'une manière générale NDA n'a pas connu beaucoup de problèmes d'ordre social

saufquc quclqucs clients avaient continué de la gêner en la sollicitant de nouveau. Ses propos

témoignent L1ne bonne entente dans son foyer et une franche collaboration avec ses voisins.

Sur Je pan économique, NDA a connu beaucoup de problèmes parce que selon elle, il n'y a

plus du travail au Burundi.

Tout élU long de ce chapitre. nous avons présenté des cas ayant concerné notre enquête.

Ces derniers nous ont permis d'obtenir des données qui nous ont été utile pour atteindre nos

objectifs de recherche. A la lumière des discussions que nous avons menées avec nos

interviewées, nous avons compris que ces dernières éprouvent beaucoup de difficultés dans la

réinsertion socioprofessionnelle dont les difficultés relationnelles dans la famille et dans

l'entourage.
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CHAPITRE VI: LES DIFFICULTES RELATIONNELLES DE L'EX-PROSTITUEE

Etre en relation avec autrui est une condition essentielle pour la survie de l'être

humain en général et de l'ex-prostituée en particulier. La réinsertion sociale et professionnelle

de l'ancienne prostituée est donc largement fonction des contacts relationnels qu'elle

entretient avec ses semblables. Dans ce chapitre, nous avons analysé les difficultés que

rencontre l'ancienne prostituée dans sa famille, dans son entourage immédiat et les relations

qu'elle noue avec ses anciens clients et souteneurs.

6.1. L'ancienne prostituée dans sa famille

II est question ici de savoir si les anciennes prostituées sont satisfaites de l'accueil que

leur famille leur avait réservé, ou de la façon dont elles sont traitées. D'ores et déjà,

remarquons que leurs réponses divergent. fi y a d'un coté celles qui sont satisfaites au

moment où d'autres restent insatis1llites.

6.1.1. Un ac('ueil chaleureux

La famille èst une œllule sociale par excellence: elle regroupe des personnes vivant

ensemble sous un même toit ou partageant une résidence commune. Elle intervient en

premièrè position dans la réinsertion sociale de ses enfants vulnérables et assure également les

soins de ces derniers dans le but de leur assurer le bien-être matériel et moral. La tàmille

assure aussi l'équilibre psychique et moral de ses membres. Si une personne se méconduit ou

dévie de l"ordre établi par les normes de la société, c'est la famille qui est appelée de l"assister

jusqu'à ce que sa situation se renormalise. En tàit la famille se charge d'accueillir ses

membres lèS plus désavantagés. Ainsi, l' anci ènne prostituée, de retour dans son milieu de vie.

est accueillie par sa fàmille qui doit la prendre en charge jusqu'à ce qu'elle devienne

autonome. Par prise en charge, il faut entendre le fait que la fàmille accepte l'ex-prostituée en

son sein et partant. assure ses besoins vitaux. NZE, par exemple, est satisfaite de ses relations

avec sa fllmille. Elle s'exprime en ces termes: « Ndashima imigenderunire iri hagali yanje

n 'UI1I1II)'ClI1g0 ll'Ol1je kllhera ham/à/a ne~a cone. Barunkunda kllheru hemeye kunyakira

l1 'obUlw hOllje huhiri. ii
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Ce qui signifie: «.le suis satis/àite des relations entre moi-même et ma famille parce que

celle-ci me troite hiel1. I:'Ile /11 'oime parce qu'elle 0 accepté de m'accueillir avec mes deux

enfànts.» Ainsi, cela est d'autant plus important que cette enquêtée a retrouvé un

environnement affectif indispensable pour sa réinsertion sociale. Eu égard à ces propos de

cette intervievvée, nous avons compris que la famille lui a réservé un accueil enthousiaste.

C'est le cas aussi de NSl qui aflirme ceci: « lmigendero!1ire yonje n 'umillyango wonje imeze

neza. Turo/àsho!1)'o ne:::a, hurollyishiroko cone, muri make ntibanyinuha na gato,»

Pour dire: « Me,\ relotio/1s (/\'ec ma famille sont honnes. Nous nous entraidons, elle

s'intéresse hem/coUI) cl moi, en peu de mots, elle ne me discrimine pas du toul. »

Cette bonne relation se trouvant entre la famille et NSE s'expliquerait par le fait que malgré

cctte déviance. l'ex-prostituée reste un membre de la làmille à part entière et son retour dans

la t~lmille correspond à un moment de joie. Cest ce qui transparaît ainsi dans ces propos de

MUG : « CIJ/ur\'ongo 11 unje ,,'urohil11howe n'ukuhonu mpevye iyo ngeso. Ulm nanje muri

jewe nUIJIl'U u/l1uhoro menshi. »

Cela veut dire: « ,\fu JCI/lJille u (;té contente par le foif que j 'oi ohondonné cette hohitude,

Mointenont. je sens en l7loi hem/coup de sécurité. » Ainsi, le retour de MUG dans son milieu

de vie est une tierté pour sa famille qui l'attendait avec impatience.

A tra\èrs les propos cie NZF. NSE. et MUG, nous avons constaté que la famille leur a

réservé un accueil enthousiaste après beaucoup de temps passé au trottoir. Parlant de la bonne

relation. FISHER ct BROWN afIirment ceci: «( ... ) Qu'il s'agisse de relations

interpersonnelles, intercol111J1lInuutuires ou internotio!1ales, une honne relotion, - ou si l'on

pré/ère. une relutio!1 solide. ef!lcuce, sotis/e/isonte - est une relation qui. pOl' 10 quo/ité qu'on

lui 0 donnée, est culN/hle de gérer (ou traiter) les différences. >/I1 faut donc noter que la

bonne relation avec les autres membres de la j~ll11ille est une condition sine qua none pour la

survie de l'être humain en général et de l'ancienne prostituée en particulier.

6.1.2. llne "clation de manque de confiance

Bien que ces dernières enquêtées aient affirmé avoir de bonnes relations avec leur

famille. il y en a d'autres qui ont avoué être victimes de leur statut d'ex-prostituées.

1 FISHER. R. èl 8ROWN. S.. D'lInel~lilliilIÜlllJ~Jls'gociation r~1issie. Paris. Seuil, 1981. p.16.
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Cest le cas par e:\emple de BAR qui 3 indiqué ceci: « Nkalwe Iwahoze dllkora umwuga wo

klldandmEa 'I/III/hiri n'aho Iwarongowe hirushika uga,'iLtnf{a umugabo nliyigera alv1'Îzera.

Yibaza ngo 1)I'ohm'a 11Ihisllhiromwo. /v1u nzu habaye okagorane na galoya aca alangllra

kllhl'ilmlso ("0 yogllkuye, akoh,'ereka hl' 'aloco uflse lIvuga, urumva aguma agutyozu. ))

Pour dire: « .VOIIS les n'-pl'Oslilllées, même si nous sommes mariées, il arrive qlle le mari

11 'ail pas de confjo/1ce e/1 /10111': il pense (Ille nous pOlll'ons y relourner. S'il y a un pelil

prohlème qui surgil ouf()yer, il commence Li le mppeler d'où ill 'a lirée en démontranl que lu

n'a,)' pas cl dire dO/1c il conlinue li le malrnener. )) Pour cette interviewée, la prostitution

apparait comme un lieu cïe:\clusion sociale et les personnes qui s'y livrent sont discriminées

dans la société.

Cette situation ne l~lit qu'aggraver l'état de l'ancienne prostituée qui a besoin de la

confiance de son mari pour sc sentir sécurisée. Il faut noter que chacun ne se sent tranquille

que s'il est avec des personnes auxquelles il peut demander secours et qu'il peut se sentir à

l'aise, sinon. l'instabilité règne en lui. Le moral peut être touché alors que « l'homme sans

/l1oml esl prêl cl IOllle déchéo/1cc. Rien n'o pllls de dignilé en soi l1i ollcun inlérêl, ce qui

imporle, c 'esl de ré"ssir (1IraÎn('/' son existence d'Ilnefaç'on 10111 ùfàil quelconque. )) 1

L'ancienne prostituée a donc besoin de l'affection de la part de sa famille et de son entourage

pour maintenir une relation dynamique mutuelle et ainsi se sentir aimable.

6.2. L'ancienne pl"ostituée ct son entourage

6.2.1. Un entourage favorable au retour de l'ancienne prostituée

/\ côté de la l'ami Ile biologique, l'être humain appartient à d'autres groupes. entre

autres les organisations professionnelles. religieuses et nationales qui déterminent la place de

l'individu dans la société. Comme la famille. l'entourage se doit de contribuer lorsqu'il s'agit

de prendre soin des personnes les plus désavantagées. A ce sujet NSE affirme être en bon

termes avec l'entourage. Voici son témoignage: « Mu kihano ham!1Sonem cone naho nakoze

11l11l1'Ilga IIgm'ils(, Iwndi hose' homiriru kure. Kuvo hahonye ndahihagorilse horanyislzimiro

cane. ))

1 FU ES. .1 .• QlLçlL. p61.
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Pour dire: « Dons l'elltouraKe, on me re.specte beoucoup bien que j'oie exercé un métier

discrédité. Depuis que /Iles misills ont remorqué que je l'oi abondonné. ils sont .liers de

ll1oi. » Ici. NSr troll\e que. bien qu'elle ait dévié de l'ordre établi par la société, elle a été bien

accueillie, Notre constat a été que cette enquêtée s'est très bien insérée socialement.

Dans le même ordre d'idées. MUN ajoute: « Mlise imigenderanirc myiza n'ababanyi

honjc. l'/chl'(l)'e ni ho h(//lI/osl1(/ cone mllkunzoniro imiti »)

Ce qui signilie « .f·ui de hOllnes relotions (/l'ec les gens de mon entourage. Quandje suis

molode, ce so/1f eu.\" qui III 'aident en 111 'apportont des médicaments. ») Ici. MUN. séropositive,

se réjouit de l'aide de son entourage qui ne cesse de la secourir en cas de besoin. Nous avons

donc noté une bonne entente de cette enquêtée avec son entourage qui se traduit par l'accueil

chaleureu:\ qui 1ui Cl été réservé.

Ainsi, nous pouvons dire que l'entourage a rempli favorablement son rôle d'accueillir MUN

en son sein. A cc sujet. PERETTI indique que « (. .. ) toute personne nOl/velle ou nommée à

lin nom'ei/U /I()ste doit êtf(! w;cueillie et insérée dons le groupe quels que soient son âge et son

niveau hiéri/rchiqlle. ('euejiil1c1ion d 'occuei/ est extrêmement importante. )/

L'accueil a donc une signification psychologique importante et la réinsertion sociale sera

d'autant plus üicile si l'accueil a été cordial.

6.2.2. Un entounlge hostile au retour de J'ex-prostituée

A côté des interviewées qui nous ont affirmé être satisfaites des rapports qu'eIles ont

avec leur entourage. nous avons des témoignages de celles qui prouvent le contraire. KAB a,

par e:\emple. indiqué ceci: « . Jhabol1)'i hari//luee kwishiral11l1'() yuko lI/mmtu yodondaje

ull1ubiri aLioshohoro kuhiheha. flogumo hibaza yuko U/l1wanya n '1Il11wanya ashobora

kuhisuhimtl/l1'o, ni nuco gitumo /wgllll1a /)atll'il1uha. »)

Pour dire: « L'entouri/ge 0 dé/cl intériorisé qu 'llne feml11e quis 'est prostituée ne peut pas

ohondo/)l1et' l'eUe /Jrutiqzw (' 'cst lu mison p01l1' loque Ile ils continuent à .le mélier de nous. »

A travers ces propos. nous avons compris que certains membres de l'entourage croient en la

persistance du phénomène de la prostitution. Certains auteurs considèrent que la prostitution

n'a pas de remèdes. Pour eu:\. une femme qui s'est prostituée y restera pour le reste de sa vie.

C'est l'avis. par exemple. de DURBAN qui indique que « les racines de 10 prostitutio/) sont



65

égolemen/ cn/iJl1cées dons le fond dll co.;lIr de l'homme e/ de 10 fèmme dès l'aube de notre

espèce, Pré/cndre les orrucl1er définitivement nOlis IJOruÎt lI/opie pure. »1 Pour l'auteur. la

prostitution a toujours existé et elle existera toujours. L'auteur conçoit la prostitution comme

un "mal nécessaire", Pour ce qui nous concerne, l'argument de cet auteur fait partie du

patrimoine idéologique alors que l"idéologie présente la réalité d'une manière renversée et a

pour fonction d'occulter les rapports sociaux de production en présence.

Nous considérons alors que c'est bien le tort des gens les 111leUX intentionnés de

n'avoir considéré dans la vie de ces femmes que la période post-prostitutionnelle en oubliant

qu'elle avait Corcément été précédée d'une période pré-prostitutionnelle qui importe beaucoup

plus. De tels auteurs tournent le dos aux causes du phénomène de la prostitution qui elles­

seules. sont susceptibles d'expliquer la situation socio-économique de ces femmes.

Et d·ailleurs. les ex-prostituées avec lesquelles nous nous sommes entretenu ont condamné

fermement (il' telles pensées. Cest le cas de KAB qui dit ceci: « Ahan/II hiYU111viru nk'lIko

horihemlo UlI1e, ['l7IlIn/1I )wjo})doje u/11uhiri OVIlZe ngo ([rohihevye ni lIko ([ha ofise ico

vohOn)'C',l'o, ii

Ce qui signifie: « Les gens qui pensent de celle 1110nière se trompent beaucoup. Lorsqu'une

personne qui s'cs/ pros/i/lIée décide d 'orrê/er, c 'es/ qu'elle 0 ses mo/ivo/ions, »

L'entourage devrait donc prendre soin de ces femmes pour les aider à concrétiser leurs projets

visant la réinsertion sociale et professionnelle. Dans le cas contraire. donc si l'entourage ne

manifeste pas un accueil enthousiaste il l'égard des anciennes prostituées, ces dernières

éprouveront Ull sentiment d'insécurité et d'angoisse, ce qui pourra compromettre leur désir de

réinsertion socioprofessionnelle.

Cela est confirmé par KAB qui déclare ainsi: « rvo ohahonyi ha/winuho tuco tubona

IIl11engo n/oco /uIJuce kondi IW/ll'e ntiduhe~a ngo IUhiyull1vemwo, »

Cc qui signitie: « Quo})d l'en/ouruge se méfie de nous. nous nous sen/ons inu/iles el,

inversement, nous éprouvons un sentiment de dégoût envers eux, »

Sur la base des propos de KAB. nous avons saisi qu'elle réagit à la discrimination subie par

des sentiments dl' hainc envers l'cu\: qui la discriminent: elle porte un lourd fardeau sur le

plan psychologiquc ct réagit par les mêmes sentiments dont elle est victime. Elle peut en

particulier se scntir sans aucune valeur. A ce sujet, « les éludes efFectuées pour il/ustrer les

1 DURBAN. P.. OILCiLpp.1 OJ-I 04,
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efFets de 10 discriminotio!1 nOlis ont montré que les cihles de la discrimination vivent une perte

de l'estime de soi, une di,\jJosition ù échouer et lIne tendance ù répondre aux al/entes

"ILnegat Ives.» Ll perte de l'estime de soi a donc des effets néfastes sur la réussite de

l'opération de la réinsertion sociale, Nous pensons que le soutien psychologique est d'une

importance capitale pour que cette estime de soi refasse surface,

Nous avons cherché à savoir à quOI serait dû ce rejet que l'entourage manifeste à

l'égard de ces ex-prostituées sachant que la société burundaise est caractérisée depuis

longtemps par son hospitalité. Selon NDE le rejet dont elle victime s'expliquerait par le fait

qu'il y a. clans l'entourage les gens qui considèrent les personnes qui se sont prostituées

comme des voleurs, Voici son témoignage: « Hariho abatinyo guha akazi abahoze

bwlandcca IIll1l1hiri !1go !1i ihisllma. leo dllkoru tllrugerugeza kllbiyegereza tukabereka ko tllri

abuntll nk 'uham/i. »

Cela signifie: « 11 )' a celiX qlli ont peur d'emhaucher les ex-prostituées sous prétexte que

celles-ci set'ait'!1t des 1'olellrs. NOliS nt' jaisot},\ que les approcher et le III' montrer que nous

sO/l/mes des :..',el7s CO/ll/lle les autres. J)

Cela étant nous nous demandons alors si les enquêtées auxquelles l'entourage réserve un

accueil chaleurcux vont continuer à en avoir dans le contexte actuel de pauvreté, Les ex­

prostituées, sans emploi, de retour dans leur milieu d'origine, sont obligées de dépendre de

leur famille,

Or. 0tre dépendant d'autrui a des effets psychologiques néfastes, Par exemple NDA

soulTre du I~lit qu'elle doit toujours attendre ce qu'apporte son mari, comme elle le dit en ces

termes: « J3irwllhohoza kllho!1u !1gll/l/U l7icu)'e l/1uhira ndinze h)'o umllgu!Jo uzan(/. Ndasaha

III/ana akazi kllgiru nze I1dugira ico nterereye nanje, J)

Ce qui se traduit par: « .k sliis tOllchée par le fait qlleje reste ù la maison, attendant ce que

!I1ol1mori apporte. .Je delJlU!1de Li Diell du truvoil pour que je contribue moi ollssi. »

Etre dépendant d'autrui revient en fait à adopter un comportement régressiL là. où l'on

devient comme un enfant bénéficiant des soins de sa mère à cause de l'impuissance de celui­

là, Cette situation est. comme le suggère NDA. déplorable.

Cette attitude dl' rentourage vis-à-vis de ces femmes s·expliquerait. pensons-nous, par

l'individualisme lié aux rapports marchands qui ont entraîné la dégradation de la solidarité

1 N [) 1T 1.1 E. Qj~ (Lt.



67

sociale. D'autr~ part. la SuspIcIOn dont tàit ["objet les ex-prostituées n'est pas de nature à

tàvoriser leur souticn.

6.3. La relation entre l'ancienne prostituée et ses anciens clients et proxénètes

La personnc prostituée constitue avec le client et le proxénète les trois acteurs

importants du système prostitutionne1. Ici, nous avons analysé les relations qui s'établissent

entre l'ancienne prostituée et ses anciens clients et proxénètes.

6.3.1. Relations entre l'ancienne prostituée et ses anciens clients

6.3.1.1. Une relation problématique

A partir du moment Oll nos enquêtées ont décidé de quitter le trottoir, leurs relations

avec les ancicns clients sont devenues problématiques parce qu'elles continuent à être

sollicitées pour accomplir les actes qu'elles ont déjà abandonnés. Cela a été confirmé par la

totalité de nos interviewées qui ont indiqué que les clients constituent une difficulté

importante il leur tentali\c de réinsertion socioprofessionnelle. C'est le cas par exemple de

BAR qui souligné ccci: « .~ho "client" honje hokero Illihonyorohezo hoglllllo bO!1dollderu ngo

dllsllbire 17111 l}'okero. fioriho IIlI'wl1hwiye ko ccongiriru !1obi ngul77ye nO!1ko. »

Pour signifier: « .Ifes onciells clien/'I' ne mc/ocililelll pas la lâche, Ils continuenl cl m'induire

dons ce (Jue !1o/l,ljètisiol1s oll/re/i)i\'. fi )' 0 celui Cjui a lIlenocé de me/àire du mal sije cOlllinue

cl le lui re/ilser. » D"après BAR. les anciens clients apparaissent comme un frein à sa

réinsertion socioprofessionnelle; ces derniers agissent par menace et cherchent à la maintenir

dans la prostitution.

NDE abonde dans le même sens quand elle dit ceci: « Baryo 11-\'ohme Iudondazako

Illihwyo!Jenm no kuhono lI/mmlU yaru/'oshe ingingo yo kubihebo, Iyo duhuye burulangaru

hokihoza uko luhoyelio u/m. JV'Ull'O USOl'Ye ol/w/ètrongo on/(/jww ahiri nloguho kuheru a/(lco

l11uho J17ugihuriroko, »

Cela veut dire: « J.es ollciens clielll,l' ne se réjouissenl pos du foil que nous avons quillé la

proslilulion: ils s01l1 élo!1llés. (Juolld nous nous rencontrons el s 'inlerrogenl sur lojètçon donl

1l0US sUrFil'ons, ('eilli cl qlli 1l0US denwndon.l' même deux cenl/i'ancs ne peul pas nOlis les

donner cor les relolions qlli nous unissoienlne sont plus en cours, »
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Nous avons remarqué donc que les anciens clients s'opposent à toute tentative de réinsertion

socioprofessionnelle dcs anciennes prostituées. Ces propos de NDE sont d'autant vrais que

« les anciens clients comme les proxénètes constituent une difficulté SUIJplémentaire pour les

personnes souhuitont quiller 10 prostitution cor pour les gorder sous leur tutelle, ils opèrent

sOI/vent por 10 l'iolence. le chontoge ou la menoce. »/I1s ont donc intérêt au maintien de la

prostitution quïls considèrent (railleurs comme un "mol nécessaire" car permettant de

soulager leurs instincts sexuels.

6.3.1.2. Intérêt des anciens clients dans le maintien de la prostitution

Les anciens clients ont plusieurs motivations qui les poussent à soutenir le maintien de

la prostitution. BAR nous rait part de ces témoignages quant elle dit ceci: (( Baryo tl1'Uhoze

tudallda:éako u/lluhiri haro/ise in)'ungu zuko tI1'o!Jigumanllt'o. Nk 'okarorero. muriho horiho

a!Jotori hu/i yo!Jugore ho!Jo.· nlwho hotoronse oho !Jikoroko ntihohezo ngo horoherwe. »

Cela signific' (( Nos onciens clients ont beoucoup d'intérêts dons le mointien de la

prostitution A titre d ·exemple. jJormi eux, il)' en a ceux qui ne sont pas proches de leurs

femmes et qui ont !Jesoin de femmes pu!Jliques pour se souloger. » Une enquête effectuée aux

Etats Unis en 1962 sous la direction de WINICK sur les motivations qui poussent un homme

cl recourir ù unc prostituée ct qui a touché 73 2 hommes âgés de 18 à 61 a montré que « 73%

des hommes in\'()quent le/oit que 10 prostituée procure ce que l'homme demonde. 7/% voient

10 prostituée liée cl un sOlltenellr dont ils \'()udroientjouer le rôle: 31% expriment le/ait que

leur épouse n'est pos toujours di,sjJonible : 29% estiment que la rencontre avec une prostituée

rel'ient cl /lleifieur cOli/pte (Iu'une soirée jJossée U1'l!C une jeune/ille ... »]

Cette étude nous aide à comprendre la position des clients qui ne veulent pas entendre le

retour de la personne prostituée dans son milieu de vie. Bref: les clients sont hostiles à toute

action visant ù prévenir la prostitution.

Il est donc clair que toute action visant à "régler" la question de la prostitution devrait

d'abord passer par la résolution de la question des clients. Autrement dit, prévenir la

prostitution suppose ù s'attaquer ù l'ensemble des causes qui font que des femmes deviennent

prostituées. Il revient égalemcnt ù rendre responsables les clients en leur conscientisant que la

1 Fondation scelle, QJLclt.. p.n.
"WINICK. C.. cité par HAECI-IT. A.V .. in ~it.. p.IS:?
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prostitution est un échec, non seulement pour la prostituée mais aussi pour lui. On pourra

également les aider ù comprendre qu'en recourant à la prostitution, ils ont toutes les chances

d'être complice d'un proxénète et. le cas échéant. d'lm trafiquant d'êtres humains.

6.3.2. Relations entre l'ancienne prostituée ct ses anciens proxénètes

Le proxénétisme qui consiste à tirer profit de la prostitution ou à la favoriser. est un

obstacle important ù la réinsertion socioprofessionnelle des anciennes prostituées.

NSE explique, ainsi, qu'elle est toujours recherchée par ses proxénètes: « Barya ba/udandaza

hugUillo hCIIllh11'irako hCll1dol1keye 1I/1/U "client" ariha neza. Narabusiguriru ka nabivuyemwo

uriko l1/ibashako kIl1'1'emero. ))

Pour dire: « J"e\ proxénè/es cOI1/il1lwil!n/ Li me dire (/11 'ils m 'ovoien/ trouvé un clien/ qui puie

hien. .le /e/ll' exp/iqlluis LJlle j 'm'uis ohul/(/onné cefle uctivité muis ils nI! J'ou/uien/ pas

/'acce/J/er, ))

Pour les proxénètes, les personnes prostituées sont "/ellr bien": ils ont une attitude de

propriétaire ct ont recours ù la violence physique et sexuelle afin de contrôler entièrement

"/eurs" femmes. La \iolence, notamment sexuelle. est au cœur du processus prostitutionnel.

Le but est cie casser psychologiquement ces femmes afin de les prostituer sans résistance de

leur part.

S'exprimant sur cette violence dont subissent les personnes prostituées, KAB a fait

savOir cecI: « 8C11'\'0 h(/(/u/1(/uzu uhu/lw/uyo burunkoreye ikin/II n/uzopfà nihagiye.

!3urun/1I'u)'1! i All1yillga uhun/II hi/wo K017/urull7agCIIl1bo nta !11u!7oro nige7:e ndaburonkana.

Ndya/l1ye hw'o7:a klll11ho/llOreruko ul11/11yango ngo hanzaniye 1111111 "client", Nanse

11 'lIgllkllhinl'o nurukllhit11'U »)

Traduisons: « Les proxénètes III 'ol1//ài/ des choses inoll!Jliah/es : ils 111 'ont amené cl Muyinga

précisément il KUlllurLII/ILIgLllnho où je n 'oi jal1luis tl'OU1'é de paix en l1Ioi, Déjà colichée, ils

venaient ml! fuire ollvrir lu porte avec des clients. .le ne pouvais pas refilser de peur d'être

hottlle, )) Les propos de KAB laissent entendre les violences perpétrées par les proxénètes à

l'endroit des prostituées. Ces dernières subissent, la plupart du temps, des agressIOns

physiques et sexuelles,
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Dans le même ordre d'idées, BAR ajoute cecI: «Aho hatudandazu ni ahantu babi

cane. Igikuru kuri ho ni al17ahera haronka. Uhuzima hwacu ntibabwitaho. ))

Pour dire .. « Les fJl'Oxénèles sont des personnes méchantes. Ce qlli il11l)Orlait pour eux était

l'argent qll 'ils recevaiei1l et non l70tre vie. )) Le prox~nétisme est donc nourricier du crime

organisé: il est non seulement un moyen de vie lui permettant d'échapper à l'obligation

d'~chiner pour gagner de l'argent mais il lui permet également l'obtention des revenus qui

serviront ù financer ses autres activités,

Malgré tout le mal que les proxénètes infligent aux prostituées, ces dernières ne

parviennent pas ülcilcment il se détacher d'eux, DURBAN trouw que c'est parce que « ces

femmes Olll lieu de ll70yens de se défendre. Elles craignenl le chantage. les révélations il sa

famille. la dispurition de leurs enfants. ))' Les proxénètes utilisent donc tous les moyens pour

maintenir ces femmes sous leur domination. Ces femmes restent considérées comme des

marchandises qui peuvent être offert<:s à des hommes. NSE fait part de ceci: «Bakoresha

IlhlllYO hll1)se k"gira i1Iitllhin'11I11'o. Kenshi haralllgurana wl1ahera kandi Iwategere::wa

kllrilw. rlllU,1urishe humshohol'(/ kutllgiril'a nahi. 1>

Pour dire: « fis IIlilisaient tous les mOJ'ens pOlir nOlis maintenir dans la proslitlltion. .\'ml1'ent,

ils nous dOnlwiell1 des cri'dits qlœ nOlis devons rem!Jourser coûle que coûte. Sinon. ils peuvent

nous fuire d" mu!. ) Sans conteste. le proxénète est un parasite qui vit du fruit de la

prostitution. [1 n'en reste pas moins que ce dernier est un obstacle important à la réinsel1ion

socioprofessionnelle des anciennes prostituées.

Tout au long de ce chapitre, nous avons analysé les relations qu'entretient l'ancienne

prostituée tl\'ec sa 1~1mille, son entourage immédiat et ses anciens clients et anciens

proxénètes. \Jous d\OnS trouvé qu'une partie de nos enquêtées est satisfaite de l'accueil que la

famille et r cntourage leur avaient réservé au moment où une autre partie reste insatisfaite

sous prétcx tc qu' d le üli t objet de di scrimination. Nous avons, en fin, constaté que nos

enquêtées trom'ent que les anciens clients et proxénètes constituent une diftïculté à leur

réinsertion clans leurs milieux d'origine. Les dinicultés relationnelles sont tellement

préjudiciables à l'insertion socioprofessionnelle de nos enquêtées qu'elles sont liées à leur

situation socioéconomique.

1 DURBAN. P. Qp~it.. p.g-l.



71

CHAPITRE VII : LA SITUATION SOCIOECONOMIQllE DE L'ANCIENNE

PROSTITUEE

La misère sociale généralisée, le chômage qui est aujourd'hui une véritable bombe à

retardement sont autant de facteurs, qui handicapent la réinsertion socioprofessionnelle des

populations vulnérables en général et des anciennes prostituées en particulier. Il faut ajouter

aussi le manque de formation professionnelle et le statut d'ancienne prostituée.

7.1. La pauvreté

La pauvreté est souvent à l'origine de la non réinsertion socioprofessionnelle des

ancIennes prostituées. C est ce qu'exprime NDA quant elle dit ceci: « Muri kino gihe

ubukene bwobuye mlonse. Abww hokiri boto bOf{uma binjira mu nHvugo wuhumaloya kubero

inzoro. Natwe turiko turabivamwo ntitworoherwo kubero ubwo bukene nyene. »

Pour dire: « Aujourd'hui, la pauvreté est devenue insurmontable. Nombre de jeunes

conlinuent Ù entrcr duns la prostitution/oule de quoi nUII1f{er. Pour nous, qui avons décidé de

quitter la prostitution, cela nous est difficile cl couse de celle pauvreté. » Pour NDA, la

pauvreté reste un grand handicap pour ces femmes en démarche de la réinsertion

socioprofessionnelle. La pauvreté qui peut être définie comme étant: « (. ..) un phénomène

suscitant l'indécision et sur leL/uel les opinions et onaly.'\es s '{{ccordent pour souligner

l'existence accrue, mois en rewl11che divergent dons 1Interprétation de so signification. »1 se

traduit par la non satist~lction des besoins fondamentaux.

Pour ce qui concerne notre recherche, nos interviewées ont affirmé aVOIr des

difficultés liées à la couverture de leurs besoins fondamentaux, NDE a révélé par exemple

ceci: « Ingorane n)'omukuru m(ise ni ubukene. Hari igihe mbura na "ration" y 'abano, »

Cela signifie: « La gronde difficulté quej 'oi, c'est la pauvreté. Il arrive des/ois oùje manque

même la rufirm pOlir mes en(clI1ts. » La pauvreté constitue un réel problème pour NDE dans la

mesure où elle ne parVlent pas à trouver la nourriture pour ces enfants.

Nous remarquons donc à travers les propos de 1\1 DA et NDE que les anciennes prostituées ont

des difTicultés de se nourrir et la situation devient de plus en plus compliquée pour celles qui

1 FRAC ASSI et al. cités par GA TORE, G. in Approche de la mendicité en Mairie de Bujumbura. Mémoire
inéciit, Bujumhura. UB. FPSt:. 2009. p,49.
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n'ont pas cie man. Le bcsoin nutritionncl est clone un bcsoin par cxcellence. La non

satisÜtction cie ce dernier peut L1ire renaÎtrc chcz l'ex-prostituée ridéc cie retomber dans la

prostitution. Cela a été const8té clans ces propos de KAB : « Hari igihe mbura amafaronga yo

kUl!,ura icm'i c '/III/\I'(lI1a nkaca l1il'lll11l'ira ati I1k 'ulm notunw nja kurol1dera n'ul11u "client"
< • .

n 'urmt'e basi, ))

Ce qui \'eut dire' « Il arrive desfàis oùje nW/1(Jue même de l'argent pour trouver le thé pour

li/on el1(ant et, lout d'ul1 COI/P, l'idée de chercher au moins un client lI1e vient en tête. ))

Ce bcsoin cie retourner dans la prostitution est donc fortement ressenti pour KAB qUI ne

parvient pas il satisfaire les besoins fonclamentaux cie sa famille.

Toutefois. il J'aut noter que « les rechules dans la prostilution ne sont pas ,\)il1(m)'mes d'échec.

Elles tél1lOignel1l\eulelnel1f du besoin de mûrir encore la décision de (Juiffer la prostitution. )/

Ainsi. le tra\ail sur soi et le soutien psychologique s'avèrent lfune importance capitale pour

empêcher ces J'emmcs de retomber clans la prostitution.

A côté du problème cie nourriture, les ex-prostituées se heurtcnt aussi il de nombreux

problèmes dont la question Je logement. A ce sujet. MUN explique ceci: « Ndafise ingorone

:: 'uhuraro, Aku::u II1bO/71'wO l1i ok 'umuryango kandi kagoll1ba kadusombukireko, uruhande

111/711t'e 1'11'(1/'O/7/(ce guhenuku )

Ce qui signi lie: «.! 'ui des pm!Jlèmes de logement. La maison dans luquelle je vis est une

I1wisOI1 de 17wfO/llille el est en tmin de se déluhrer, JI J u un mur qui s'est etfimdré, ))

Nos enquêtées saur MUN et NZE. qui habitent clans leur famille. ont cles maisons qu'elles

louent. Notre constélt a été que les ex-prostituées mères-célibataires. veuves ou clivorcées ont

beaucoup cie di Cticultés cie logement que celles qui sont mariées, MUB par excmple explique

ceci: « AI/() I1lhu Ilu!lo IIIJ}(1/1::e. ,-1ku::;i noko nkora ntikumpa al1laheru misi J'ose, J.1'O ndayahll7e

hirulltera ingo/'(lI1e kuheru m'ene ÎlEU ntahe::;o ngo anlohure. ))

Ce qui veut dire: «.Je loue lu muiwm dans luque!!eje l'is, Or l110n lrovai! ne l11e procure pas

l'urgent tous les jours, /1 insi. quand je J71aJ7(Jue le loyer, c'est un problèllle parce que le

propriétaire de lu I1wisOIl Ile parvient pas cl me comprendre, )) MUB souligne qu'elle a un

problème de logement pour la simple raison que son travail ne lui permet pas de payer son

loyer. Or le logis joue un rôle important dans la vie de l'homme. Comme le confirme

PITROU. il s"agit d'ull : « hicn essenliel pour lu viefàmiliale (Jui en (Juelque sorte lui permet

1 Fondations Scelles. QJ}&Îj .• p.2--!.
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d'exister, bien "ymholique du/i)yer qui en dé/initIa situation géographique et le cadre de vie,

hien qui occupe lllli! part considérah/e du hudget, même lorsqu'il est loué, et qui constitue la

jiJnne de propriété 10 plus désirée et 10 plus encouragée, signe de .)ta/Zlt garant de stahifité et

d'intimité (on est "che::: soi"), et aussi investissement cOI/sidéré comme avontageux, ou parfois

seule solutiol/ pour se loger ou au moins POllI' l'ivre selon ses goûts (maison individuelle). »'
Les propos de l'auteur nous amènent à comprendre pourquoi le besoin du logement est placé

parmi les principaux hesoins de l'homme. Et il est bien évident que la réinsertion sociale et

professionnelle de l'ancienne prostituée restera lIne utopie aussi longtemps que ce besoin ne

sera pas satislàit.

Parmi les besoins fondamentaux de l'ex-prostituée qui restent insatisfaits, il y a aussi

rhahillement. Le besoin vestimentaire occupe chez rex-prostituée une grande place qui

outrepasse la simple? apparence. Voici par exemple ce que révèle MUB : « Ubu tutakironka

(llnahera ntiduhc:::a ngo tllllmke ayo kuguru impuzu ngo twamhare tu!Jerwe. !yo duhuye

n 'a!Jukiriya haezl hakera cunke uhu/ldi tll'okoruna ulm maluya !Jaca badll!wenga. »

Ce qui signifie: « ,\/aintenu1lt (lue nous n 'ohtenons plus l'argent. nous ne parvenons pas à

(/l'oir des IliI!Jits il lu mode. ()lwnd nous rencontrons /lOS anciens cfients ou les oll!res

prostituées e/7 uclil·ité. ils se moquent de nous. ))

L'habillement est un aspect qu ï 1faut prendrc en considération dans le métier de prostitution.

Ces femmes qui <waient beaucoup d'habits quand elles étaient encore prostituées ne

parviennent plus ù en m'oir en abondance à cause de la pauvreté. Cela engendre en elle le

mépris et la déconsidération sociale. A ce sujet, KAYIGI s'exprime en ces termes: «De

qUi'lque angle (lue 1'O/l se pluCi'. on /,(!!l1urque (lue l'expansion effrénée de l'importonce

uccordée il l'IliIhillenzei71 et il lu cO(IUellerie. surtout en l'ille. revêt un caractère quelque peu

imluiétan! ,",'U/7S douti!. le "phénomène de la .\Ope" est une des préoccupotions/imdwnentoles

des jeunes en Iwrticu!ier (Jui. il cet âge élJrouvent un grand sentiment. »:l A côté de la

nourriture et du logement. l'habillcment est aussi un problème majeur.

Enfin, il faut noter que la pauvreté dont souffrent les ex-prostituées est consécutive au fait

qu'clics n'ont pas de travail bien rémunéré.

1 PITROU. A .. ViV'LCS,~ll}S t~1ll1ill~,], Toulouse. Privat, 1978. p.73.
2 KA YIGI, J.. Çglllribuli91Lc1.J·étllde.lLG.~J2Ioblèllles [Cll,Çontrés RaI' les parents dans l'éducation des jeunes filles
enl11il~lLL!fbajnde l~u.iLlJllb!1La. Mémoire inédit. Bujumbura. UB, FPSE. 1991, p.61.
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7.2. Le chômage

Dans le monde capitaliste OÜ tout se vend, le chômeur est confronté à d'énormes

difficultés. li serait supernu de rappeler ici l'importance d'un emploi rémunéré. Cependant

comme a été déjà noté, l'homme a besoin de se nourrir, de s'abriter et de s'habille et pour

satisfaire ces besoi ns, il devrait travailler durement. Or, pour NZE, « lngorane ihari ni uko

ulm 010 huzi hulwri. »

Pour dire: « Le prohlèl17e esl (JU ïl n); (( plus du travoil aujourd'hui. » Nous remarquons donc

que l'emploi est devenu un mal endémique au Burundi. Nous assistons à la disparition

d'emplois à la suite de la privatisation de plusieurs entreprises publiques ou parapubliques.

Cette situation est de nature à faire que, comme le souligne NZE, « N'obize nlibakironka

akazi hori ((k0/7111 11Ielnl'e Ililociye ku nlebe y ïshure. »

Pour signifier. « Même ceux {Jui sonl quahjlés ne Irouvent,plus du travail et vous comprenez

que c 'esl pire pour /70US (Jui ne sommes pas pa"'sées sur le banc de l'école. »

A travers les propos de cette enquêtée, nous constatons que même le diplômé n'a plus

d'emploi. Actuellement. des diplômés sont des chômeurs, y compris même ceux qui ont des

diplômes universitaires. Concrètement. nous remarquons que le manque d'emploi prend une

allure vertigineuse au Burundi.

Un autre facteur lié au manque d'emploi. signalé par nos enquêtées est que,

aujourd'hui. il y a une minorité de gens qui ont la main-mise sur les moyens de production

publics ou privés et sur l'appareil de l'Etat. Pour NOE, « ubu udajÎse u11"ivvanyu ngo aguhe

akazi ntllshohom kukuronko. Horiho n'ahondi hasaha igilurire. Nkel/1ve dusanzwe Iwikeneye

duco duhilamwo guhehu. »

Pour dire: « Aujourd 'hui, si lu 11 'os pas une parenlé qui peut t'aider à trouver un emploi, lu

ne peux pas en ovoir. Lo corruption est aussi mise en aHml. Pour nOlis qui sommes pauvres,

nous pré/érol1s ohul1dol1ner CCl emploi. »

Les enquêtées se plaignent donc du fait quïl y a des employeurs qui donnent l'emploi sur

base des affinités au lieu de mettre en place des critères de sélection, A ce sujet YERGIN et

STANISLA W trouvent que « 10 corruption ronge le suhstrol moml sur lequel repose

l'écol1omie. JI esl l'rai que l'orgonisation des économies contrôlées par l'Etat (f grondement

favorisé 10 corl'llplion. Ce sonl les agenls de gouvernemenl et pas seulement ceux qui,

gr(ll'ilenf dons les houfes sphères, mois aussi les petits jànclionnaires sous payés qui ont usé
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de leur position. )/ La réalité est que les employeurs engagent sur la base des relations et tout

cela concourt à handicaper la réinsertion professionnelle des ex-prostituées.

D'une manière générale, le manque d'emploi entraîne beaucoup de souffrances pour

les intéressés. Nous avons constaté que les ex-prostituées mères célibataires, veuves ou

divorcées éprouvent plus de difficultés que celles qui sont mariées. Cela est d'autant plus

compréhensible car ces premières se débrouillent seules sans AGRs consistantes. L'ex­

prostituée sans mari doit payer le loyer de logement et assurer la ration de ses enfants. Aussi,

les soins de santé pèsent sur elle ainsi que les frais de scolarité de ses enfànts. Il s'agit donc

d'une tâche moins tàcile. NDE explique ceci: «Kuri jewe mf/se obano batonu bose bari

m11' ïshule, haril171l'o bototu hari mu moshule yisumbuye, biran[.;oro kuronka amaj(tran[.;a yo

kubigisho kI/hem oto kozi kohol1eko mf/se. ))

Pour dire: (, POl//' moi (JU! oi cinq enfànts se trOl/l'unl tous cl l'école dont trois sont (fU

secondaire, il est difficile de tUII/j'er l'ur[.;ent suf!isanl pour assurer leur scolorité purce que

je n 'ui pus d'emploi consÎStul7t. )) Eu égard à ces propos, nous remarquons que la scolarité des

enfànts des pauvres dont la survie n'est même pas garantie est reléguée au second plan.

L'inquiétude de ces femmes interviewées quant à la scolarité de leurs enfants trouve donc de

fondement.

Nous ne pouvons pas parler du chômage et laisser sous silence son impact au niveau

social comme cela a été relevé par nos enquêtées. A ce niveau. nous signalons que les

chômeurs ne sont pas très bien considérés socialement. En fait, les ex-prostituées dont il est

question sont sujets de discrimination par le fait qu'eUes seraient des voleurs comme le laisse

entendre cette déclaration de BAR: «Mu kihono, huriho abuntu hudufàta nk 'ibisumu ngo

k1lbero dukl/ndu (l/)7Ohero. Abandi ngo II/ri ihis1ll1w vy'abagubo, ))

Cela veut dire: « Dans l'entourage, il y a des personnes qui nous considèrent comme des

voleurs sous préte.yte que nous aimons l'argent U1l moment où il y Cl des autres qui disent que

nous sommes des j'olel/ses d 'ho!71mes. )) A travers ces propos. nous voyons que la suspicion

que l'entourage a envers les anciennes prostituées démontre une peur qu'il a envers ces

dernières. Cette peur s'expliquerait par les préjugés que l'entourage a envers ces femmes. A

ce sujet LEWIS soutient quO « au long de l'histoire écrite, dans la littérature, duns les

1 YERGIN. D. el STAN ISLA W. L La grande bataille: les marchés à l'assaut du pouvoir. Paris. Ed, Odile
Jacob. p,494.
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proverbes et les dictons I}()pulaires, on rencontre deux évaluations contradictoires de la

l1ature des 1)(/1I1'res. Les uns considàent les IHllIl'res comme hénis, vertueux, justes, sereins,

indépendal1ts, hOl1nêtes, hons cl heurel/x: d'autres les considèrent comme méchants,

lI1al/vois, violents, so/'(lides et criminels, ))1 En résumé. nous avons constaté que le chômage

est lin handicap de taille pour les ex-prostituées pour leur réinsertion socioprofessionnelle.

t\'1ais. comme lïndique FREYSSINET. plusieurs facteurs concourent à empêcher la

réinsertion professionnclle des chômeurs en général. Ainsi, « ( .. .) la probabilité de retrouver

I/n emploi dimil1l/e wJ7idement lorsque la durée de chômage s'allonge: les raisons tiennent

d 'ahord uu comportelllel1t des demandeurs d'emploi (découragement IJrogressi/) , ensuite cl la

dég/'(fdation des uptitl/des J7m/èssionnelles et, éventuellement, des attitudes cl l'égard du

tUIl'ail en l'uhsencc d'ellililoi, en/in et surtout aux politiques de recrutement des employeurs

(Jui tendent (/ il1terpn;ter 10 dl/rée de chôl1Iuge comme indicateur négatif des aptitudes du

t/'(fmilleur, » D'après l'auteur. la durée du chômage. la dégradation des aptitudes et la

politique de recrutement seraient des facteurs qui portent préjudice à la non réinsertion

socioprolessionnelle des chômeurs en général. Pour les ex-prostituées. il faut ajouter aussi le

manque de !cll'Imltion prolessionnelle et le statut d'ex-prostituée comme difficultés à leur

réi nscrtion soèiopl'O tessionnelle,

7.3. Le manque de formation professionnelle

Le manquc de formation prolessionnelle est parmi les difficultés qui empêchent les

personnes prostituées ù quitter le trottoir. Ce point de vue est épousé par quelques unes de

nos enquêtées, A la qucstion de savoir les raisons qui fait que rex-prostituée ne trouve pas

facilement le travail. NZE a, par exemple. répondu ceci: « Benshi nto l11ashure baha !Jofise

kandi ulm hi/'(fgoye 11 'u/)(Jya/ise ntibaronka Iwse, ))

Pour dirc' « La liluJ7urt d'entre elles n'ont pas étudié et aujourd 'hui, même ceux qui ont

étudié ne tmUl'ent J70S fOl/S de l'emJ7loi, ») Nous avons compris donc que le problème de

formation professionnelle est central et particulièrement aigu s'agissant d'anciennes

prostituées dont la pl upart ont été éloignées du monde de travail pendant très longtemps. C'est

ainsi alors que NDA a demandé ù l'Etat et aux associations de leur apprendre un métier

1 LE W1S. 0 ,.L,]v icla~~Llnelill1Ji~l2QIJ(}J:.ic(Lill~c@lli-~lf~L!JtLlrede--J2él!!'{l'e té. San JLian el New York, Ed,
Gallimard. 1%9. p~(J(J

: FREYSSINI'T. ,1 .. 1,\;,cllÔJ11(jge. Paris. La Découverte. 19R7, pA6.
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pouvant leur permettre cie gagner leur vIe et celle de leurs enfants. Elle s'exprime en ces

termes: « DII.whu Letu IW/11ll'e n 'wl1ushirahw/11l'e ko bodz!fàsha bokotwigisho unrwuga,

bakadulw n '11117l1tuhe kllgira dllshobure kwibeshaho ha/17we n 'abana bael/. ))

Cela signifie: (( .\'OIIS del7wndons cl l'E/at et allx associotions de nO/ls aider en nous

apprenant 1117 II7Jtier 011 el7 170llS accordont IInfo/1(!1 1)()lIr pOI/1'oir sUiTivre ovec nos enjànts. ))

Comme NDA n'([ pas de Ilmmltion professionnelle. elle voudrait trouver de fonds pour au

moins i~'1ire du petit commerce.

Normalement pour avoIr de J'emploi. une certaine qualification est exigée.

MICOMIBJ ct Rl!I<'ANK!\MA écrivent à ce sujet que « tOllt citoyen 0 le droit d'accéder oux

ell1plois de .1017 c!loix..Ians distillction de sexe. de clan. de religion, etc.... seuls doivent être

pris en considJrotiol7. le l7il'eoll. 10 qllolijicotion. 10 compétence et la l11orolité, )/

D'après ces auteurs, le chercheur d'emploi devrait d'abord subir une formation

professionnelle a\'ant qu ï 1 se lance sur le marché du travail. Or. comme le souligne

CHANTAL. elle-même prostituée. « nous n 'ovons pus de formotion professionnelle. Et le

c!li)!11age sJl'it purtollt. Pllis. ce (Jlli nous dJjcl1'orise et nous slIit toujollrs, c'est que nOlis

SOI/1tl7es "jichL;es" pOlir oi/7.li dire cl l'ie ... )/ Ainsi. le manque de formation professionnelle et

le statut ci'llJ1cÎenne prostituée sont J'entrave à la réinsertion professionnelle de l'ancienne

prostituée, Pour I~lire face à ce handicap, certaines de ces femmes veulent se prendre en

charge cl travers des activités génératrices de revenu.

7.-1.. Le statut d'ancienne prostituée

Ici. notre tâche a été d' analyser les conséquences néfastes de la prostitution sur la

réinsertion socioprofessionnelle de l'ancienne prostituée en ce qui concerne le statut de celle­

ci. D'ores et déjù. remarquons que nos interviewées ont été unanimes pour confirmer ce fait.

Voici ce qu'affirme NLE par exemple: (( lngo{'({ne dlljise ni uko hori ohontu hinuba ahakoze

Il/ml'lIga H'O klldolldozo 11/1lllhiri. Bahufàto nk 'ohontu hotogira n'indero. ))

Cela signifie' (( Le prohlème qlle nOlis ({1'ons est qll 'il Y 0 des gens qui se méfient des

o/1(;iel1nes prostitllées. Jls les COl/sidèrent CO!11l11e des indisciplinées. )) D'après cette enquêtée,

il y a des employeurs qui sont persuadés que les personnes prostituées comme d'ailleurs les

1 MICOMIBI. A. cl RUKANI<AMA. L CO!l!'Lci·édu~ilti9-'l-çivi9.!Je 40111
,", Livre du professeur. Bujumbura.

BEPES. septembre 1990. p.::'".
'CI-IANTAL 8: BERNARD. .I.. Q]2,,cit .. p.n.
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anciennes prostituées sont des personnes mal éduquées, et donc qui ne sont pas dignes d'avoir

un métier respectueux. Pour sa part. KAB a fait savoir ceci: « lyo hakuzi ko wodondaje

11/11l1hiri hirokllf!,oro klll"<JJ1ko oka:J Boco hiheco ngo 170 hwya l11ukorana IIZ0Z0 urobacomwo

nyene. Boho !JagI1/11U ha!Jono Yllko ivyiyum1'iro vyawe ari amahero guso, ngo ntushohol'a

gllkoro i!Jil1/11 hiri kil mllrongo. »

Pour dire: « Si III es connlle pOlir avoir praliqllé la prostitulion, il devienl difficile d'avoir un

lrumi/. Les gens pensenl qlle III IJo/liTas voler les maris de les collègues de lruvoi!. l/s pensenI

encore qlle c'esl l 'w'genl (Illi comple le plus pOlir loi el que, par conséquenl, lu ne pellx pas

hien mener lu lâche (illi le sem confiée» Eu égard aux propos de NZE, KAB et BAR. nous

avons constaté qu'elles sont conscientes qu'elles ne parviennent pas à être embauchées pour

la simple raison qu'elles ont pratiqué la prostitution.

Cet1l: attitude des employeurs ne fait que handicaper leur réinsertion sociale et

professionnelle dans la mesure où le manque d'emploi est une expérience qui peut s'avérer

particulièrement difficile pour les concernées. BAR condamne, ainsi. fermement cette attitude

des employeurs: « BOl7lenya y 'llko umunlll yaâanâoje ul/1ubiri hakogem igihe akobiheho ari

IIll1l1nlu nk 'uhundi, (f,yhol7()ye gllkora hyo o!Jandi hokenyezi !Jose hokora. Ni co giluma abo

!Jokoreshu !Joreka klll1\'inllhu, !Jukudlliw akozi nalwe kugira dushobore gUlero imbere. »

Ce qui se traduit de cette manière' (( Ils den'uienl .W1'o;r que l'ancienne prosliluée esl une

personne COlllme les 0111 l'es : elle esl capable de faire ce que les femmes "normales" jhnt.

C'esl lu raison IJ(}/II' laqllelle ces employeurs de1'1'oient cesser de nous sl;gmoliser en nous

donnanl dll 11'01'0;1 pOlir {jlle nOlis puissions nOL/S OL/ssi olier de /'avanl. » Cette enquêtée

demande donc de ne plus être fichée. Pour elle, l'accession à un travail est une condition

importante pour sa réinsertion sociale et professionnelle.

Mais CHANTAL est pessimiste quant au changement de ces employeurs; les propos

suivants sont très parlants: « (. .. ) mois les gens changeronl-ils, eux. cl l10tre égard? Ils le

roppelleronl (Ille lu os élé p/'()sliluée. Quel esl l'employeur qui embouchero une jll/e '! Tu os

élé prOsli/l/(ie, III \('/'us prosliluée ( ... ) 011 peul s'en sorlirlJhysiqllemenl. Jllalériellement, mais

non morolemel1l. Nous sommes marquées, 011 peul w.,.êler le méfier mais on ne peul pas

etlàcer onze ans de Inil/o;r ou cinq ons de Irol/o;l' ou même quelques mois. >/

1CHANTAL èl BeRNARD. J.. l2\2,~.i! .. p.IS3.
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Nous remarquons donc que l'attitude des employeurs qUI stigmatisent les ancIennes

prostituées en leur refusant du travail ne fait qu'engendrer des sentiments d'infériorité et

d'autodépréciation chez "ex-prostituée.

Dans ce chapitre. nous avons analysé la situation socioéconomique de l'ancienne

prostituée. Nous avons constaté que toutes nos enq uêtées sont d'accord pour at1'i rmer que la

pauvreté, le chômage, le manque de l'ormation professionnelle et le statut d'ancienne

prostituée sont des facteurs qui entravent leur réinsertion socioprofessionnelle. Ainsi. les

anciennes prostituées ont des souhaits pour LIne meilleure réinsertion socioprofessionnelle.
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CHAPITRE VIII: PERSPECTIVES POUR UNE MEILLEURE REINSERTION

SOCIOPROFESSIONNELLE DE L'EX-PROSTITUEE

Dans ce chapitre. il a 0té question cïanaiyser la façon dont j'ancienne prostituée

perçoit son avenir et les possibilités de changement de son mode de vie. Nous avons

également décoU\ert à travers les souhaits des anciennes prostituées les besoins auxquels il

faudrait répondre pour leur meilleure réinsertion socioprofessionnelle.

8.1. Perception de l'avenir par les anciennes prostituées

Les anciennes prostituées interviewées affichent Ull certain optimiste vis-à-vis à leur

avenir. Cette attitude surprend à première vue dans la mesure où les groupes marginalisés

sont. la plupart du tcmps. caractérisés par un certain pessimisme.

Après avoir analysé les résultats de notre enquête, nous avons trouvé que cet optimisme

s'explique pm le Ldt que. pour rex-prostituée. la période post-prostitutionnelle est meilleure

par rapport à "époque prostitutionnelle. Cest ce qui transparaît dans les propos de BAR qui

dit: « 19ikonru gikllrll 1/1/111/1/11 )'uraIJw:::e kllgikoru. 1I11U/1U )aram(ashije /1dahil'al11wo kU/1di

hO/yu si bose hikumJiru guheho. YL!u!Jol1a rero kozozu hmje ka:::o!Jo ke:::a. »

Pour dtre : « Le ,'<;/'(//1(1 pas esl déjù/hll1chi. Dieu m 'a aidée. j 'oi a!Jundonl1é ce mélier el il/au/

r('moulue!' (/ue ce 17 'esl IhlS loul le monde qlli)' parvient. .J 'oi l'espoir que mon ((venir seru

Incil/eur. )) Ici BAR est optimiste quant à son avenir. Cela 8 été le cas pour toutes nos autres

enquêtées dont J'espoir pour un bon avenir est fondé Sllr leurs enfànts et la non infection au

SIDA.

8.1.1. Les enfants, un investissement pour l'ancienne prostituée

Touks nos enquêtées ont affirmé que leurs enfants est la seule richesse dont elles

disposent. l:e111~1I1t \ient donc combler le vide qu'a l'ancienne prostituée. Toutes ces femmes

investissent dans kur progéniture. A cc sujet. ces propos de NOE sont très révélateurs:

« Kuzo:::u k((l1jl:' ku:o!Ja kezu kuhero lmol1u ya/"w1?/àshije ndaronku ihihondo kandi vyose

hiriko bi/"igu m/i:l're l1ul1je kohi:::ol1garllkirako. ))
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Ce qui veut dire: « .\1011 u\,('lIir sera meillcur puree (IUC Dieu ln 'u bénie, i 'oi des enfants qui

sonl tous (/ l'école el i 'espère (lU H,;, me récompenseront.)) NDE trouve donc que les enfants

est investissement qui lui fera oublier tôt ou tard tout le mal qu'elle a traversée,

Les arguments de NDE ne s'éloignent pas de ccux de NZE qui trouve que «kazoza kanje

ndoho!1a ori ke:::u kuheru ahmw horiko huriga kandi nanje nlaco I110koro ngo baze hatere

imhere. JJ

Pour dire: « '/Ion (/1'enir .Ieru meilleur car lous mes en/lmls sonl à l'école elje/àis loul ce que

je peux pour qu'ils jJrogressent » NDE est aussi contente de ses enfants et se donne corps et

âme pour quï Is étudient dans de bonnes conditions malgré sa situation financière précaire.

Le Burundi. comme les autres pays africains, est une société natalistc qui apprécie beaucoup

la procréation, L'cnÙ1l1t qui est l'adulte de demain fournit à chaque peuple un capital humain

dont dépend la force motrice et productive d'une société et qui permet à celle-ci de se

pérenniser. NA VAS et son équipe ont inventorié les différentes fonctions jouées par l'enfant

dans la famille entre autre <, aider les poren/I, faire honneur el procurer le honheur à la

jàmille, ognll1dir lu jil/nille, hériter de 10 richesse jàmiliale, donner un slalul définitif il la
. !mere. ))

Ce passage montre que l'cnl~ll1t joue un rôle important dans la famille: il fait la joie du couple

ct sa venue au monde est dans la société burundaise. accueillie par des chants, des danses et

des festivités.

A travers les propos de nos enquêtées. nous remarquons que, malgré qu'il a été

démontré que les personnes prostituées sont caractérisées par le manque d'atTeetivité, eellcs­

ci ont un faible pour leur progéniture qui compte le plus pour elles. Ces femmcs sont

satisfaites malgré le chômage ct la pauvreté qui les guettent. Pour elles, comme d'ailleurs

pour beaucoup de 13urundais. « (/1'oir des enlànl.1 el .le perpéluer dans sa descendance, c'est la

lin el lu réussile de lu "ie lerrestre. )):3 Toutefois, pour NDE, il faut beaucoup veiller SLlr

l'éducation de ces enfants parce que la bonne éducation est la base solide d'un bon avenir. Et

d'ailleurs, rune des raisons qui l'ont poussée à quitter la prostitution est de se consacrer à

l'éducation de ses enfants car elle était beaucoup préoccupée par le fait que ses enfants

auraient à être au courant de ses pratiques prostitutionnelles. Flle l'exprime en ces 1110tS :

1 NAVAS, J. ct al. F8111ûlceU'écplldjté au BlIrllllQi,çllQlIête socj~JQgi~. Bujulllbura. Presses Lavigéries. 1977.
p.49.

'ERNY. P.. L'cl1falJld81l~mJlCI1Sé~ tr8ditionnelkkt6.fugue Noire. Paris, Payot. 1968. p.ln.
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« Ejo abana banje bccoh,'al1w baba!)"wira nKo nyoko wanyu yahoze ari "ma!aya". Urumva

nico ni ikibcco kinini CC/l1e kil hww.))

Cela signifie: « Demain, mes enjànts seront au courant que j'ai été prostituée. Cela est un

grand problème pour les enfànts.)) Pour cette enquêtée, le fait d'avoir pratiquée la prostitution

pourra compromettre l'avenir de ses enfants car il y a un grand risque que ces derniers

subissent le rejet dont sont victimes leurs mères. CHANTAL, elle-même prostituée, trouve

que c'est d'autant plus dur quand il faut penser à la vie des enfants. à leur éducation et à leur

avenir; elle s' exprime en ces termes: « C'est bien noIre plus grand problème... le plus

délicat aussi ... .' NOliS sommes des mères marginalisées, étiquetées... comment ne pas se

poser la queslion . nos en/anis ne subiront-i1.s' pas les conséquences de noIre rejet! ))1 Ainsi,

nous avons trouvé que l'éducation des enfants est une préoccupation importante pour les ex­

prostituées et celles-ci font tout moyen pour assurer une bonne éducation à leurs enfants qui

font leur joie et espèrent grâce à ces derniers avoir un bon avenir.

8.1.2. Le SIDA vu par l'ancienne prostituée

Il existe un lien étroit entre la prostitution et une incidence élevée du SIDA. C'est

pourquOI les ex-prostituées trouvent que la prostitution est un "mélier" à haut risque

contrairement à ceux qui pensent qu'eUe est une activité de tout repos. Et d'ailleurs, le SIDA

est parmi les motifs, d'après ces tèmmes, qui les ont poussées à quitter cette activité.

Concernant notre investigation, les ex-prostituées que nous avons interviewées ont affirmé

qu'elles auront un bon avenir car elles n'ont pas attrapé le virus du SIDA. BAR explique, par

exemple. ceci: « kaZ07a kUl1je mbonu ari keza kubera Imuna yarwl1jàshije sinanduye

Ulnugera. ))

Pour dire: (( Mon avenir sera mei1lcur C{fr Dieu m'a protégée, je n'ai pas attrapé le virus du

SIDA.)) Ici. BAR af1iche une peur à l'égard du SIDA et elle est exaltée du fait qu'elle n'a pas

été contaminée car le SIDA est considéré comme une maladie honteuse.

Cette façon de voir les choses se retrouvent aussi chez MUG qui dit ceci: « Imbere ni heza

ntamugem II/jÎse Ndipjica kuhaka urwanje ndonke ihihindo.))

Ce qui signifie: « Mon al'enir esi bon, je n'ai pas du virlls du SIDA. ,j'espère fonder lejèJyer

et ainsi avoir des en/anIs.)) Les propos de ces interviewées font ressortir un grand espoir qui

'CHANTALetBERNARD.J .. Q~~~.p.30.



s'explique par la non infection au SIDA. Cet espoir est fondé car « la maladie grave comme le

SIDA rrpré.l'ente lin hOIl!rversement de ! 'état de santé psychique, qui plonge IIne personne

ordinaire dans des conditions radicalement diflérente.", de celles de sa vie habituelle et

menace directement son existence.»! Les malades atteints du SIDA affichent donc des

comportements divers: la honte due à la connotation honteuse de la maladie, le fait que la

transmission sexuelle soit une des véhicules du SIDA en fait un sujet tabou, l'insécurité liée à

l'incertitude du lendemain. la culpabilité pour avoir transmis la maladie, etc. La plupart des

personnes concernées par le SIDA sont désespérées, tristes. abattues, craignent l'agonie et la

mort. Tout ce qui vient d'être dit concourt à expliquer la position de l'ancienne prostituée qui

trouve que son avenir sera meilleur parce qu'elle n'a pas attrapé le SIDA.

Concernant lloLrc iI1\cstigation, sept sur huit cas n' étaient pas attei nts duS ida, ce qui les a

beaucoup confortées. Toutefois. MUN, séropositive. garde, elle-aussi, l'espoir d'une

meilleure vie pour la simple raison qu'elle suit rigoureusement les conseils donnés par les

médecins.

8.2. Souhaits de l'ancienne prostituée

Les anciennes prostituées au chômage, n'ayant pas encore trouvé un emploi pouvant

remplacer la prostitution, constituent un groupe vulnérable. C'est pourquoi elles veulent être

aidées par la communauté. /cs associations et l'Etat.

8.2.1. A l'end.'oit de la communauté

8.2.1.1. La non discrimination

Nous avons déjà noté dans les pages précédentes que les ex-prostituées interviewées

comme KAB. BAR. NOE. par exemple. se sont heurtées aux problèmes d'adaptabilité et

d'acceptabilité parce lju'elles attirment être victimes de la discrimination et de la

stigmatisation de la part de la communauté environnante. Voici comment l'exprime BAR:

« Alli mlllyungo !70 mil kihuno haranyinllha cane ngo l1abateje Url/!J\1'a. I1'Yo vyarambabaza

cane. Nanje nc!ug('/'ugezu kuhÎl'egereza ndahereka ko nahindUlse. ubu nda!Jona hariko

hantahuru hllkehllke))

1 FISHER. G.N. Trajté de Q;;)~hQi9gie çkliLs9l1té. Paris. Bordas. Ounod. 2002. p.30 1.
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Cela signilïè : « Lu/cl/lIille el l'el1louroge me discriminaiel1t heaucoup sous prétexte que je le,)'

({)'ois déslulllorél, \/u rt!uc!iol1 était de les upp/'()cher en leur mon/mnt que j'ui changé de

comportement, Aujourd 11IIi, je découvre qu'ils commencent à me comprendre peu cl peu,»

NDE a donc subi la discrimination et se dit avoir tàit l'objet de rejet. de haine et de

dépréciation de la pclrt de son entourage,

Eu égard à cette situation. les ex-prostituées avec lesquelles nous nous sommes

entretenues ont formulé des recommandations pour une meilleure réinsertion sociale. Voici ce

que demande. pm exemple. NOE: «Abahunyi tubasuha y'uko boreka kUlwinuha, bakabuna

y'uko I1l'Ohihel:)'(', bukudusoneru ni hu l1at11'e twokwumvu umohoro muri twebwe tukabuna ku

dushigiki1l'e. »

Pour dire: «( Les 1'0/011/101 del'ruient cesser de nous discriminer: nous souhai/ons qu'ils

remurquent que I1I1US (/1'OI1S chol1gé de comportement c'est pourquoi nous leur demandons du

re,\pect pour que IIOIIS puissions sentir la paix en nOl/s et, par conséquent, trolll'er que nous

sommes slllItenuel,» Pour NDE. la discrimination, de la part de l'entourage. n'est pas de

nature à fa\oriser sa réinsertion sociale; par contre. elle ne fait qu'anéantir toute tentative de

réinsertion sociale amorcée par l'ancienne prostituée. Les témoignages de NDE montrent que

dans le I11Ul1lle qu'ellcs ont réintégré. les ex-prostituées sont stigmatisées avec les

conséquences que cela entralne, Il t~lllt rappeler ici que «le mot stigmote est d'origine grec et

signifie la 17)(/I'(llte ."'ur le plun social, il s'agit de signes physiques indiquant le stOlut social

injCrieur d'un indil'idu, C'est ainsi qlle les esclaves, les criminels et les traîtres étaient

/I1urqllées de couIJllres et de bl'lÎlures, afÎn d'être l'l'connus et rejetés surtout en public, »/

Mais. il f~llIt noter également qlle les stigmates sont. non seulement physiques. mais aussi

sociologiques. Ces derniers appartiennent aux théories implicites de la personnalité et

fonctionnent comme des préjugés.

8.2.1.2. L'aide à l'accession au travail

Il t~lut noter que l'ancienne prostituée a besoin d'une franche collaboration pour mieux

s'insérer dans son milieu de vic; elle a besoin que l'entourage I"aide à trouver du travail. Ce

dernier est L1ne condition sine qua none pour une meilleure réinsertion sociale, Voici ce qu'en

1 T[CiECiNE. M,. l"è~ èlllZllllS dcl·,mhe. Genève. Guillon Books, 1999, p.lll,
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dit NDE : « A hahonyi nohosaha ko bod14àto nez(/, uwufise akazi akaduha, bareke kuguma

hibozo ngo turi ihislIl71a n ·ahUll.J'll'i h 'ihiyaYlIJ'Omu/'dJe, ))

Traduisons: « .le c!emol1c!erois (/1IX voisins de mieux nous fraiter, Ceux qui onf de l'emploi

devraient 110US le dOl1ner, ll/ùut qll 'ifs cessent de nous considérer comme des voleuses et des

toxicol71ones, ») Après des années passées sur le trottoir, l'ancienne prostituée s'elle trouve un

environnement affectif elle peut mener une vie normale comme les « /èmmes honnêtes )).

Cette attitude de l'entourage est de nature à créer chez l'ex-prostituée de profonds

sentiments c!'autodépréciation et ainsi la rechute dans la prostitution peut être envisagée. A ce

sujet GATORE indique que: « ( ... ) s'il existe des personnes qui se trouvent dans l'obligation

de perdre leur dignih; ef se lil'rent dans 10 prostitution, c 'esf que l 'enfourage et lo/amille ont

dé/ailli cl leur rûle d 'oider leurs memhres cl s'épanouir et surtout cl exploiter leurs talents

jJotel1tiels,)/ L'entourage devrait donc bien aceueiIJir ces femmes en leur montrant de

1" attachement et si possi ble. comme elles le demandent elles-aussi. les aider à trouver du

travail. Ainsi, l'Iles pourront quitter la prostitution.

8.2.2. A l'endroit des Associations

Nous tenons ù rappeler que notre enquête a été menée auprès des bénéficiaires des

AGRs des associations comme PSl et ASSOUPEVU. Notre constat a été qu'il y a des

enquêtées qui sont satisElites de l'aide de ces associations au moment où d'autres restent

insatisfaites.

8.2.2.1. L'ex-prostituée satisfaite de l'appui des associations

Soulignons d'abord que les associations ont un grand rôle à jouer dans la réinsertion

socioprofessionnelle des personnes en danger ou en situation de prostitution. En France. par

exemple. des centres d'hébergement et de réinsertion sociale (CHRS) ont été créés pour les

personnes et les familles qui connaissent de graves difficultés notamment au plan

économique. 1~lmiliale. dl' logement de santé ou d'insertion en vue de les aider à accéder ou à

retrouver leur autonomie personnelle et sociale. Au Burundi, aussi. des associations comme

1 GATüRE. C .. opc:it. p.112,



86

PSI, ASOUPF;:VU sÏnvestisscnt dans la réinsertion sociale et professionnelle des ancIennes

prostituées en octroyant des activités génératrices de revenus à ces dernières pour qu'elles

puissent se prendre en charge.

Concernant notre investigation, MUB a indiqué que PSI l'a aidée à bien sÏnsérer dans

sa vIe socioprofessionnel le. Voici son témoignage: « PSI yorwnfàshije cone yorampoye

1I111l11ahe ni/ogiru "salon dl:' coiITure". Ulm ndohona mpagcce nezo ndaronka "ration" y'abana

hanje )i. Pour dire: « PSI m '0 heaucoup aidée. Elle l11'a donné un Ionds pour monler un salon

de coifliire. Alljourdïllli. je Ille porle bien elje lrollvefacilemenf lu rafion pOlir mes enfànfs.i)

Ici, l'enquêtée se réjouit de l'aide de cette association et affirme que grâce à cette dernière,

elle est bien insérée dans sa vie sociale et professionnelle.

KAB ahonde dans le même sens quand ellc dit ceci: « Amushirof1amwe )'uradufàshije

('(1I1e I7l1ikufllrellle'!w kuko i."o olaha yo n 'ulm luha lukiri muri uno mwuga. Ama "séminaire"

IvIJaj.d::e )'orudlljètshije ikinlu kinini.))

Pour dire: « 1- 'uide des ossociotions nous 0 élé d'une gronde imporfunce. N'eût éfé ces

ussociafions. nOlis serions encore dans ce "métier". Les séminaires auxquels nous avons

j7urficijJ(; nOlis onf oii/ées oU.l'si.)) Ici, contrain:ment aux autres enquêtées qui se réjouissent de

raide matérielle de ces associations. KAB trouve plutôt que c'est l'assistance psychosociale

qui l'a beaucoup aidée à sÏnsérer dans sa vie socioprofessionnelle.

A côté de MUB. NDE remercIe. elle aussi, "association PSI malS estime que cette

dernière devrait intervenir davantage dans la réinsertion socioprofessionnelle de ces femmes.

Elle l'exprime comme ceci: « Ne/oshima impa17uro PSI yaduhaye vyaran~f(ishije cane kugira

l71}Jche lIIya Ifl\l'Ilga Ariko !1oshaka kondi hosuhire hadufashe hongereze agafohe baduhaye

kugira nafH'C e/lIslwhore kwile::o imhere.»

Cela signifie: « Je sllis sofisjciile des conseils (Jlle nOlis a prodigués PSI parce qu'ils ln 'ont

aidée cl ohof1(lonller ce "méfier". AJais je l'olldrais qll 'ils interviennenf encore en nous

uccordunl lm SII}JJ)lélllen! 011 .fonds (JII 'on nOlis a dO!1né pour que !10US puissions nous aussi

(tller de 1'0]'(1711. )) Pour NDF. les conseils l'ont beaucoup aidée pour laisser tomber le métier

de prostitution. Nous remarquons donc que le soutien psychologiquc l'st d'une lmportance

capitale pOlll' aider ces femmes à envisager d'autres façons de vivrc sans recourir à la

prostitution.
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8.2.2.2. L'ancienne prostituée insatisfaite de l'aide des associations

Les enquêtées insatisfaites de l'aide fournie par ces associations estiment que ces

dernières devl"aient redoubler d'efforts pour que ces femmes ne retombent dans la prostitution,

C'est le cas de RAR qui dit ceci: « Twehwe dllsal1zwe dufètshwa no ASOUPEVU twaronse

udz!fètra!1go c/ukeyi kOl?di Iwori IIlwo gusuhizo, Dusolw ko hoduho akantu gashemeye kugira

lur(/he ko 111'olero imhere mil mlllohe,))

Tl'Llc/llisons' « NOliS (jlliloml7les oppllyées Jwr l'ASOUPEVU. nous avons obtenu une petite

somme qlle /7(1/1.1' del'io/1,\ remhollrser. NOliS delllOndons qu 'Ol? nous dO/1/1e IIn/imd\' consislonl

pour 1'oir cO/7lmenl redresser !1olre copilol. ) BAR trouve donc que cette somme ne lui a servi

à rien car elle était insignifiante, A ce sujet. la coordinatrice de l'ASOUPEVU avee laquelle

nous nous sommes entretenu a anIrmé que ces femmes devraient rembourser petit à petit cette

somme parce que l'ob,iectif de J'Association était d'initier ces femmes au travail en leur

apprenant Ù s'"' pr,"'ndre en charge ù travers les AGRs,

ND!\. béné1iciairc des AGRs de PSI a fait savoir. elle aussi. que le crédit qu'on lui

avait donné ne ]"a pas beaucoup aidée. Elle s'exprime en ces mots: « Agalohe PSI yomjJoye

ko klldul1dccu UlllUkol'C/ nlukinlll kinini kUl17fùshije kll!Jero cmwkoru yuciye oc!ugu kundi aho

IH'uc!unc/uri::u 111'ullOrihu kil kll'l!:::i. Ni co gilll/7W /1oshako /1sohe o!Jo Iwgironezo !Jorahe uko

bosuhif'(/ kilc/u/U.I!lU. »

Cela signilie .. « I.e pel il c/'(;dil (Jlle m'o dO/1né PSI !J0llr 1'1'/1(11'1' du chor!Jon de !Jois ne m'u

pos heollcoujJ uidJI! jhlrCe (Jill' le prix 0 sensih/l!menl ougmenlé ces der/1iersjours elje de1'Ctis

puyer mensuellelllenl le loyer (' 'esl pourqlloije voudrois demo/1der cl ces hien/oileurs de 1'oir

commenl nous oic/('r cl nOll1'('UII.» Ici. NDA réclame que les associations l'aident encore une

fois en lui donnant d'autres fonds parce qu'elle est tombée en fàillite.

A travers les propos de nos enquêtées, nous avons remarqué que la question de trouver

de crédits sunisants pour constituer des AGRs est particulièrement importante même si

certains responsahles des associations affirment que « lorsque le désir de réinsertion esl

1'/'(lil7le/l1 im/ulh;. le pruh/èlllc cl 'urgelll Il 'ell esl pus 1111- ou (Jue. du moins. il /1(' se pose pos

di/léreI17l71e171 (JII (1 10111(' (l/llre personne I!ll di/ficullés.)/ Les anciennes prostituées avec

1 Fondations Sccllès, (lJ}.cit.. p.J6
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lesquelles nous nous sommes entretenu ont avoué que la question de trouver de \"argent est un

réel 0 bstac le.

8.2.3. A l'Etat

8.2.3.1. L'aide à tnlYers des AGRs

Les anciennes prostituées interrogées ont affirmé avoir beaucoup de problèmes d'où

elles ont beaucoup besoin d'assistance de la part de l'Etat: elles veulent que !"Etat les aide

parce qu'elles constituent un groupe vulnérable. Ecoutons à ce sujet les témoignages de

NDE : « l'm),whu j"("/u ko yodllfusha kuhem nkanje mfise ahona henshi kondi ndi mu bukene

Imda,I'mEll'e, ))

Ce qui si;<nifie , « .\'ous delllUmlol1s cl l'Etot de nous appuyer puree que moi, par exemple,

i '(Ii heollcoup d'en(ont,1 et je luis dons une misère sons nom. » Cela laisse entendre que NOE

a besoin de l'aide de l'Etat pour s'en sortir. Les propos de cette interviewée laisse apparaître

que l'ancienne prostituée au chômage est comptée parmi les populations vulnérables qui ont

beaucoup besoin de lïntcnention de !"Etat pour être insérée dans la société. A ce sujet,

STANG indique que « sont considérés comme mmxinalisés des ;<roupes de populations dont

les intérêts ne sol1/ pus pris en compte par la population générale de la société dans laquelle

elles vil'en!. f:'n ruison de leur position in/ërieure ou dé,I{/l'antagée 1)01' rapport cl la structure

soeioéc0l1OlI7Ùjlle. jJolitùjlle ou cllltllrelle dll pouvoir dans cette société ils ne peuvel1/ exercer

uIIC/me influence sur les politicjues gOllvernementales portant .l'ur l'évolution d'un pUJ'S ou

sont les demias cl hénéficicr des Fuit,I' de l'expansion.» 1L'ex-prostituée est parmi les

populations marginalisées car elle n'est pas placée de manière explicite au centre des

politiques nationales. Pour l'ancienne prostituée, c'est l'Etat qui est le mieux placé pour

assurer son bielH~trc. La question qui se pose ici est celle de savoir la nature de l'aide

attendue par \"ex-prostituée. NZE, par exemple, souhaite que l'Etat aide ces femmes à trouver

du travail. ù faire le commerce. Elle l'exprime en ces mots: « Dusaha Lela koyodufàsha

kUl'Onka uhu::i cUl1ke iduhe ill7ital1e tudandcce kllhera ulm umukenyezi asho!Jora gukora ihintu

l'l'ose, J)

1 STANG, C.M., QJl,~cit., p,13.
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Cela signitïe : « ,l'l'colis dell/andons à l 'Elal de nOlis aider cl Irouver du Iravail. cl nous oclroyer

des fànd\ pour qlle nOlis IJilissiolls faire du commerce parce qu 'aujourd 'hui la femme esl

copahle de fàire lou/e acl h'ilé.)) Ainsi, NZE. comme toutes les autres enquêtées, veut se

prendre en charge ù travers les activités génératrices de revenu.

8.2.3.2. Création des eentr'es de formation

Les anciennes prostituées interviewées demandent à l'Etat de créer des centres ou elles

pourront apprendre un métier: ceci leur permettrait d'acquérir de compétences pouvant les

aider à gagner leurs vies. C'est ce qu'exprime BAR quand elle dit ceci: « Leta ikwiriye

klldl!làsha II1l1kU/lI'igisha ill/Yllga kugira natwe dushohore kwiheshaho. fIDviriye gulàsha cane

ume ahakenye:::i. kugira ahagaho hareke ku:::a horadulala uko bishakiye. Harya ubumalaya

mho/1a ko ari ugu!Joholera aguleka k 'umukenyezi.))

Pour dire: « L 'F~/ol den'oil nous apprendre des métiers pour que nlJus puissio/1s survivre.

L'EloI de,.,.ail sur/ouI oider les fèll1l1/es porce que. à 1110/1 avis, la proslilulion es/ contre les

droits desfèmmes ii Ceci dit. d'après cette enquêtée, la prostitution est une forme d'esclavage

intolérable ct inacceptabk qui réduit la femme à sa plus simple expression, celle de

murchandise. Cesi pourquoi elle demande à l'Etat d'intervenir dans la réinsertion sociale et

professionnelle cie ces femmes. CHANTAL appuie les propos de nos enquêtées en expliquant

qu'« ilfàudrui/ des cenlres où les filles apprendraienl un mélier. Si elles n'en m'aient pas. fi

fà udruil qu'on procure loul de suile du travail èl ces femmes qui ont quelques difficullés

pécuniaires. el (}U 'O)] leur perll1elle de se rélah1ir un pel/.)/ L'Etat devrait faciliter l'accès de

ces femmes au travail. Cela pourra réduire ou supprimer les pratiques discriminatoires

explicites ou implicites t~lites à "endroit de ces dernières.

Dans cc chapitre. nOlis avons mis en évidence les perspectives pOlir une meilleure

réinsertion socioprofessionnelle de l'ancienne prostituée. Cette dernière a formulé des

propositions à l'endroit de l'entourage, des associations et de l'Etat pour sa réinsertion

socioprofessionnelle effective. En effet les anciennes prostituées interrogées souhaitent que

l'entourage cesse de les discriminer; elles veulent être considérées comme des membres de la

société à part entière et non comme des inadaptés sociaux Elles veulent également que l'Etat

et les associations les aident à trouver du travail et à accéder à des centres de formation où

elles pell\'ent apprendre un métier.

1 CHANTAL lé! BERNARD. L pp. cil.. p.30.
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CONCLUSION GENERALE

Au terme cie ce travail relatif à la problématique de la réinsertion socioprofessionnelle

des anciennes prostituées. il convient de rappeler que notre étude était articulée sur deux

grandes parties Ù sél\'oir le cadre théorique et méthodologique. d'une pal1. et la présentation,

l'analyse des données et l'interprétation des résultats de recherche d'autre part.

Apr0s avoir introduit notre travail. présenté la motivation et la délimitation de notre

étude. nous avons entamé la première partie avec l'élucidation des concepts clés pour la

bonne compréhcnsion de notre travail. Ensuite. nous avons circonscrit quelques généralités

sur le phénomène de la prostitution. Notre support théorique a été suivi par la problématique

de la réinsertion socioprofessionnelle d'une manière générale.

Dans cette même partie. nous avons présenté la problématique de recherche et la

méthodologie que nous avons utilisées. Nous nous sommes posé quelques questions qui nous

ont conduit Ù la Il)\ïmJlation de l'objectif général qui visait à: Etudier les difficultés de

réinsertion sucioprofessionnelle des anciennes prostituées.

Dans le but cie rendre opérationnel cet objectif général. il a été subdivisé en objectifs

spécifiques.

Dans notre travail. nous avons privilégié la méthode qualitative ou "l'étude des cas" où nous

nous sommes entrdenu avec huit ex-prostituées habitant en Mairie de Bujumbura,

Dans la deuxième partie. nous avons d 'abord présenté les cas interviewés avant de

procéder ù l'analyse et à l'interprétation des résultats de recherche.

Ainsi. en cc qui concerne le premier objectif spécifique qui était libellé comme suit:

(( Décou1'rir les diflicultés relotiol7l7e1les des allciennes prostituées dons leur milieu de vie, ».

nous a\ons constélté qu'une partie de nos enquêtées est satisfaite de l'accueil que la famille et

l'entourage \cUl' é1\é1ient réservé au moment où une autre partie reste insatisfaite parce que.

disait-t-elle. l'ait objet de discrimination. Nous avons également pu relever que nos enquêtées

trouvent que les anciens clients ct proxénètes constituent une difficulté à leur réinsertion dans

leurs milieux d·origine. Cet objectifa été atteint.

Au sujet cie notre deuxième objectif' spécifique qui consistait à (( montrer les dzjJicultés

socioécollOI77Îlfllcs (fui hUlldicupent la réinsertiol7 socioproFessionnelle des anciennes

prostituées ). nous avons constaté que pour nos enquêtées. la pauvreté. le chômage généralisé.
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le manque de formation professionnelle ainsi que le statut d'ancienne prostituée sont des

facteurs qui entr(l\cnt leur réinsertion socioprofessionnelle effective. Cet objectif. aussi, a été

atteint.

Enfin, concernant le troisième objectif spécifique qui était libellé ainsi: « Dégager les

penpectives /JOW' I1l1e meilleure réinsertion sociopro/èssionnelle des anciennes prostituées ».

nous avons pu dégager les souhaits des anciennes prostituées pour leur réinsertion

socioprofessionnelle effective. Ces dernières demandent à l'entourage de ne plus les

discriminer, de croire en leur changement de comportement; elles demandent également aux

assoclations et ù "Hat de leur accorder du travail pour qu'elles puissent se prendre en charge.

Nous pouvons également conclure que cet ohjectif a été atteint. En ce qui concerne l'objectif

général qui était libellé comme sult : Eludier les difficultés de réinsertion sucioprojèssionnelle

des LlI1cÏl!J1IleS /JI'(J,\tilllées : apr..?s avoir cerné les problèmes relationnels, socioéconomiques

liés ZI la réinsertion socioprofessionnelle et dégager les perspectives pour une meilleure

réinsertion socioprot~ssionnelle de l'ancienne prostituée, nous pouvons conclure que notre

objectif général a été atteint.

L'atteinte de notre objectif général de recherche nous a permis d'ouvrir la voie à tous

chercheurs qui ser~lient intéressés d'étudier la problématique de la réinsertion des anciennes

prostituées. Ainsi, ils pourront étudier:

« Les mo/il'Lltions (lui pOlissent les ex-prostituées cl quilterlo prostitution » ;

« ru prohlel7wtilfllC de lu réinsertion psvchosociole des ex-prostituées dons leur

miliell de )'ie »,

Enfin, il nous semble indispensable de donner quelques suggestions pouvant contribuer à une

meilleure réinsertion socioprofessionnelle de l'ancienne prostituée.
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SlJGGESTIONS

Il s'avère utile de suggérer à la communauté, aux associations et à l'Etat ainsi qu'aux

anciennes prostitu~es ce qui suit:

A la Communauté

Encourager et féliciter ce changement de comportement. Ceci leur permettrait de

s'entourer c1'ulle couverture de relation sociale et familiale très dense, ce qui engendre

une bonne réinsertion dans Je milieu d'origine.

Lutter contre la discrimination à l'égard de l'ancienne prostituée, ceci les aiderait à se

sentir aimées ct acceptécs dans le milieu d'origine.

Aux Associations

Multiplier les formations en activités génératrices de revenus; ceci pourra leur

permettre d'acquérir un savoir-faire suffisant pouvant les aider à gagner honnêtement

leur vlc :

Accompagner ces femmes en soutien psychologique pour qu'elles mùrissent leurs

désirs de réinsertion socioprofessionnelle: ceci est d'autant plus important que le

soutien psychologique aiderait ces femmes à envisager de nouveaux itinéraires de vie

sans prostitution.

A l'Etat

Accurder des fonds aux chômeurs ex-prostituées et les encourager à se prendre en

charge atin d'aider les ex-prostituées qui n'ont pas du travail à s'autofinancer en

activités indépendantes:

Créer des centres OLI les ex-prostituécs pourront apprendre des métiers; ceci les

aiderait à acquérir des compétences et savoirs professionnels indispensables à leur

rélnsertion socioprofessionnellc.
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Aux anciennes prostituées

S'organiser en associations indépendantes; ceci \cs aiderait de défendre leurs droits et

par conséquent. lutter contre toute forme de discrimination dont elles font objet;

Apprendre davantage des métiers pour acquérir une certaine qualification afin de

retrouver une place dans Je monde du travail;

Tisser lIne bonne relation avec [a famille et I"entourage et ne pas se mettre à I"écart des

autres: le J'eed-back positif de l'ancienne prostituée avec sa famille et ses vOlsms

permettrait à l"ancienne prostituée d'éviter toute complexe d'infériorité, ce qUI

remettrait en place son équilibre psychique.
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Annexes 1 : PI·éscntation et consigne en kirundi

Mupfasoni.

Ndakuramuk ij c.

Nitwa Abdallah NTAKJ\RUT1MANA. I1lga mw'lshule Kaminuza y'Uburundi mu gisata

c'imico nïnyifato :'abantu. Ndiko ndarangura igikorwa co uguheza amashule.

Ihangiro ryanjc ni ukwiga ingorane abahoze bakora umwuga wo kudandaza umubiri bagira

mu mibano no mu kuronka akazi.

Nje ndakugana kuko wahoze udandaza umubiri nkipfuza ko womfasha kwishura ibibazo

nipfuza kukubaza.

Ndaza gukorcsha ab gat~lta amaj\vi kugira ivyo uza kumbwira sindavyibagire.

Nokumenyesha yuko ivyo atawuzomenya uwabivuze.

Ndagushimiye.
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Annexe II : Guide d'entretien en Kimndi

1. lbiranga umuntu

, Imyaka

, Aho aba

, Arubatse canke ntiyubatse

, Umwanya uheze yubatse

, Abana afise

, Amashuk yize

, Akazi akora

, Umwanya ya111aze adandaza umubiri :

2. Ibibazo bigize ikiganiro

1. Urashohora kumbwira lI11VO nyamukuru yatumye uheba "llrnwuRa" wo kudandaza

umuhiri ')

Î Ni akahe karusho ubona kuva aho urekeye "ul11wuga" wo kudandandaza llmubiri?

3. Urashobora kumbwira imigenderanire iri hagati yawe n'umuryango wawe?

4. Ubonél gute imigencleranire yawe n'ababanyi bawe?

5. Urashobora kumbwira ivyïmigenderanire yawe hamwe :

a. N' "ahakiriya" bawe ba kera?

b. N'abahora bagufasha gukora umwuga wo kudandaza u11111biri ?

6. T\i izihe ntamba111yi zituma uwahoze adandaza umubiri atoroherwa 11111kuronka akazi?

7. Ni izihe ngorane nyamukuru muhura mu kazi kawe ka 111isi yose?

8. Wohanura iki abakoresha bagitinya guha akazi abahoze badandaza umubiri?

9. Hokorw3 iki kugira abadandaza umubiri bashobore kubiheba?

10. Ubona gute kazoza kawe?

11. Wosaba iki kugira isubizwa mu "buzimo husanzvt'e" ry'abahoze bakora umwuga wo

kudandaza umubiri rigende neza?

a. Kuri Leta

b. Ku b3b3l1vi

c. Ku mashirahamwe.

d.
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Annexe III : Présentation et consigne en français

Madame,

Bonjour,

.Te m'appelle Abdallah NTAKARUTIMANA, je suis étudiant à l'Université du Burundi à la

faculté de Psychologie et des Sciences cie l'Education. Je suis en train cI'effectuer un travail

de fin d'étude.

Mon objectif est lr~tudier les difficultés liées à la réinsertion socioprofessionnelle des

anciennes prostituées.

Etant donné que vous êtes une ancienne prostituée, .ïestime que vous êtes la personne la

mieux indiquée pour me fournir les informations utiles à la réalisation de mon travail.

Je vais utiliser cet appareil enregistreur pour pouvoir garder le plus fidèlement possible les

inj~mllatiolls que \OUS aile/. me donner.

Ces informations seront utilisées uniquement pour cette étude et je vous garantis le strict

anonymat de \OS propos.

Je vous remercie.
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Annexe IV : Guide d'entl"etien en français

1° Identification du sujet

,. Age

,. Lieu de résidence

,. État civil

,. Nombre d'années de mariage

,. Nombre Cl enf~l11ts

,. Niveau de formation

,. ProtCssion

,. Temps passé dans la prostitution

2° Question de l'entretien

1. Peux-tu me parler de la raison principale qui fa poussée à quitter la prostitution '?

2. Quelles améliorations observes-tu suite au changement d'activité?

3. Pourrais-tu me parler des relations entre toi et ta famille?

4. Comment apprécies-tu tes relations avec l'entourage '?

5. Pourrais-tu me parler de tes relations avec:

a) tes anciens clients '!

b) tes anc iens souteneurs '?

6. Quels sont les obstacles qui font que l'ancienne prostituée ne parvient pas à trouver de

remploi?

7. Quelles SOllt les principales diHicuJtés rencontrées dans ta vie professionnelle '?

8. Que conseillerais-tu aux employeurs qui ont encore peur d"embaucher les anciennes

prosti tuées?

9. Qu'est-ce qui devrait être fait pour amener les autres prostituées à quitter le trottoir?

]O. COlllment en\isages-tu ton avenir?

1]. Que proposc/-\OUS pour L1ne meilleure réinsertion socioprofessionnelle des ancIennes

prostituées ')

a) ArLtat

b) A l'entourage

l') ALIX associations


